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LA PREMIÈRE ÉCONOMIE
-wv/se-

La France s'est enrichie pendant la
guerre, nous a révé'lé jadis le bon finan¬
cier M. Klotz. Une augmentation de la
dette publique de 200 milliards constitue
évidemment un signe de prospérité finan¬
cière qui ne peut tromper personne. On
ne prttte qu'aux riches et, si on s'en réfè-
^fe au chiffre ci-dessus, nous-devons l'être
prodigieusement.
La commission des finances de la Cham¬

bre des députés, qui sans doute a mau¬
vais caractère, ne partage pas cette opi-
Inion. Elle trouve que nos bons ministres
et les services qu'ils dirigent vont un peu
fort dans leur zèle à confondre richesse
nationale et prospérité administrative.
Par ces temps de croisade pour les nom¬
breuses familles, il est certes réconfor¬
tant de voir la tribu d'Ubureau prospérer
)et s'étendre à l'infini. Le malheur est que
Ces gens-là sont voraces, trop souvent inu¬
tiles, et que leur prospérité est faite des
lourds impôts que nous payons.
Si pendant la guerre la nécessité de

(coordonner les efforts a pu faire tolérer
que l'Etat se substituât à l'initiative pri¬
vée dans une foule de domaines, si on put
mdrnettre que l'administration fît office de
producteur, de marchand, de transpor¬
teur, il n'en saurait être de même aujour¬
d'hui. La paix est signée et l'experlence
(est faite. Dans toutes les branches où il
a exercé ses talents, Ubureau s'est révélé
mauvais gestionnaire, imprévoyant, dé¬
sordonné, incapable d'un effort soutenu
fet d'un rendement normal. Les résultats
hous sont connus. Us s'appellent gabégie
/et gaspillage des deniers publics.'

La commission du budget cherche des
économies. Qu'elle commence donc par
débarrasser le budegt de toutes les char¬
ges qu'impliquent pour lui des services
qui n'ont aucun rapport avec les missions
de police, de défense nationale et d'adrni-
tiistration générale qui spécifiquement
incombent en propre à l'Etat.
Il est, à ce point de vue, une administra¬

tion qui s'impose tout spécialement à son
attention par la maëstria avec laquelle
plie a battu tous les records de l'inorgani¬
sation dans l'incurie et l'imprévoyance.
C'est celle de la marine marchande et de
ta flotte commerciale d'Etat.
Cet inestimable service, inestimable au

pens réel du mot, car on ne sait plus ce-
qu'il en coûte au pays, d'avoir toléré son
existence, détient actuellement plus de
te0,000 tonnes de navires, environ le quart
jde la flotte commerciale française, en y
Comprenant les bâtiments interalliés qui
)ious sont confiés. Il contrôle de plus les
hombreuses unités affrétées pour les be¬
soins du ravitaillement général.
Né au cours des hostilités pour assurer

la gestion des navires réquisitionnés, il
aurait dû disparaître le 31 décembre 1919,
quand le régime de la réquisition prit fin.
11 était trop jeune pour désirer mourir.
Il lutta pour la vie. Les prétextes ne lui

Jt planquaient pas. Des bâtiments avaient
été commandés pour le compte de l'admi¬
nistration. Ne fallait-il point assurer leur
achèvement ? Il y avait aussi la gérance
des centaines de mille tonnes d'excellents
navires allemands qu'on venait de lui
Confier. L'occasion était bonne_ pour ten¬
ter l'expérience qui démontrerait aux peu¬
ples éblouis l'incomparable aptitude de
l'Etat à diriger les grandes affaires. On
allait voir quel formidable rendement il
paurait tirer de cette part considérable du
Capital national remise à ses bons soins.
On a vu.
On a vu l'Etat faire construire dans les

arsenaux des cargos dont personne ne
connaîtra jamais le prix de revient exact,
car l'amortissement de l'outillage des usi¬
nes du gouvernement n'entre point en
ligne de compte dans l'estimation de leurs
produits.
On a vu l'Etat commander à la dou¬

zaine les phénomènes que sont les petits
bateaux du type « Bûcheron », dont on ne
sait si ce sont des chalands ou des bâti¬
ments de mer, mais qu'on a pourvus, luxe
çoùteux et inutile, de deux machines et de
deux hélices.
On a vu l'Etat organiser la valse des

navires en gérance au gré de la plus pure
fantaisie.
On a vu l'Etat exploiter dans des con¬

ditions telles qu'aucun contrôle des dépen¬
ses n'est possible.
On peut voir encore aujourd'hui com- j

ment ii comprend la gérance des unités j
qui lui sont' confiées. Il suffit pour cela ■.
de se rendre à Bassens, où l'on contern- ;

plera de beaux cargos, jadis allemands, j
transformés en bâtiments sales, mal
entretenus, immobilisés par avaries faute
d'avoir été remis en éiat ou réparés
en temps opportun. Quelques - uns des
bateaux que je vise sont inutilisés depuis ;
des semaines. L'équipage est à bord, les i
frais courent, mais les coques se piquent, i
Entre temps, nous payons sur la base de
53 fr. à la livre sterling le fret des navires ;
étrangers qui viennent nous apporter les
céréales et les grains. La France est
riche.
Elle ne l'est point assez pour que cette

pitoyable comédie continue.
Le 14 octobre, à la commission des fi¬

nances de la Chambre, M. Bloch, procu¬
reur général près la Cour des comptes, a
analysé le mécanisme du compte spécial
de ravitaillement en charbon de la flotte
d'Etat. Il a montré que ce compte a été
tenu sans comptabilité régulière, ni admi¬
nistrative, ni commerciale. Il a conclu :
« Tous ces comptes, particulièrement ceux
du ravitaillement de la marine marchande
et de la flotte a construire par l'Etat, de¬
vront être supprimés au plus tôt si on ne
veut gréver la trésorerie de charges im¬
possibles à calculer. »
Tout commentaire serait superflu. A

l'invraisemblable situation dévoilée par
M. le procureur général Bloch, il n'est
qu'un remède : trancher le mal dans sa
racine.
Il faut d'abord que le, Sénat ne donne

aucune suite, dans son dispositif actuel,
au projet de loi voté par la Chambre et
qui allouait plus d'un milliard au sous-se-
crétaire de la marine marchande pour la
construction d'une flotte commerciale.
Seuls les crédits indispensables au rem¬
placement en nature des unités du service
postal coulées pendant la guerre sous le
régime de la réquisition doivent être ac¬
cordés.
Il faut ensuite répartir, et sans nouveau

délai, entre nos compagnies d'armement,
les 750,000 tonnes de navires dont Ubureau
ne tire que des profits personnels, sans
aucun souci de l'intérêt général.
Celui-ci exige que les bâtiments que

nous possédons ou que nous contrôlons
travaillent au rendement maximum. L'ad¬
ministration nous a prouvé que cela est
impossible sous sa direction. Elle exploite
mal et dans des conditions dangereuses
pour les finances publiques. La flotte com¬
merciale d'Etat est non seulement inutile,
elle est nuisible. Qu'on la supprime !

A. BOURBON.

Les événements
de Klagenfurth

On sait qu'en vertu du traité de Saint-
Germain, le bassin de Klagenfurth situé
entre l'Autriche actuelle et le nouvel Etat
yougoslave devait être soumis à un plé¬
biscite.
D'après ces stipulations, la région de

Klagenfurth a été partagée en deux zo¬
nes. C'est dans la première seule- que vient
d'ère effectuée la consultation populaire; j

LA GREVE DES MINEURS ANGLAIS

L'opinion publique est hostile
au mouvement

POUR LA SANTÉ DE NOS ENFANTS

■» • +»

Les dernières nouvelles reçues d'Angle,
terre ne nous permettent pas encore d'in¬
diquer dans quelle mesure a été suivi l'or¬
dre de grève lancé par les délégués des mi.
neurs, ni de prévoir l'extension possible
du mouvement.
D'ores et déjà, un fait-semble acquis ;

la seconde, où l'élément allemand prédo- ! la grève des mineurs paraît très impopu¬
laire dans tout le Royaume-Uni. La preuve
en est dans le nombre considérable de vo¬
lontaires (de beaucoup plus élevé que l'an
dernier, au moment de la grève des che¬
mins de fer) qui se sont mis à la disposition
du gouvernement anglais pour assurer les
services essentiels et organiser le ravitail¬
lement de la nation.
Par ailleurs, les ouvriers des transports

de Londres, qui se sont réunis samedi soir,
après avoir fixé leurs revendications pour
un salaire hebdomadaire minimum (4 11-
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mine, ne devait être consultée que si le
premier vote était en faveur des Yougo¬
slaves.
On se rappelle le résultat du premier

plébiscite.
Par 22,025 voix dontre 15,278, ta premiè¬

re zone s'est prononcée pour le rattache¬
ment à l'Autriche.
Aussitôt qu'a été connu ce résultat, les

troupes yougoslaves, commandées par le
général serbe Youvanovitch, ont occupé la
zone plébiscitaire.
Pour se justifier auprès de la commis¬

sion interalliée du plébiscite, le gouverne¬
ment serbe a déclaré qu'il avait voulu
simplement venir en aide à l'administra¬
tion yougoslave avant la cessation de ses
fonctions et assurer, d'autre part, la sécu¬
rité des habitants demeurés fidèles à la
cause yougoslave.
La commission interalliée n'a pas admis

cette excuse : elle a demandé le retrait
des bataillons serbes.
Il faut espérer que le gouvernement

serbe comprendra le mauvais effet produit
par l'équipée du général Youvanovitch,
qui rappelle fâcheusement celles de Fiume
et de Vilna.
Il est, en effet, inadmissible que les

traités qui ont mis fin à la guerre mon¬
diale soient remis en cause par ceux-là
même qui les ont signés. Et les manœu¬
vres actuelles des Allemands en Baute-
Silésie nous montrent suffisamment quel
écho les précédents de Fiume, de Vilna et
de Klagenfurth pourraient trouver chez nos
anciens adversaires si les Alliés ne se
montraient pas étroitement unis pour exi¬
ger de tous le respect scrupuleux des trai¬
tés.

vres 7 schillings), ont décidé de donner un
préavis qui expirera le 23 octobre prochain.
H est donc probable que le mouvement

actuel est limité et qu'il ne gagnera pas
immédiatement les trois puissantes corpo¬
rations de la fameuse triple alliance ou¬
vrière : mineurs, cheminots et ouvriers des
transports.
Avant toute grève générale, des travail¬

leurs de l'alliance, Ù reste une semaine
île répit au gouvernement anglais. Dans ce
laps de temps, des influences auront pu
s'exercer dans un sens modérateur. El il
n'est pas vain de penser que devant Chos¬
tilité manifeste de l'opinion publique, les
mineurs <ie Grande-Bretagne abandonne¬
ront quelque peu de leur intransigeance
et se rendront au parti de La sagesse qui
est de discuter les conditions acceptables
pour eux... et pour le pays.

Trois vues intéressantes de Lille. De haut en bas : ia rue du Vieux-Marohé-aux-
Poulets, la place de la Gare et la rue de l'Môpital-Militaire. — En fiant et à gau¬
che. le maréchal PETA1N, qui doit remettre ia croix de guerre à la grande
ville du Nord. Photos Roi et Manuel

Chronique Littéraire
la Symphonie pastorale, par André Gide
(Nouvelle Revue Française). — La Nuit
d'Amour sur la Montagne., par Pierre
■Mille (Flammarion). — Histoires exoti¬
ques et merveilleuses, par Pierre Mille
(J. Ferenczi). — Constance dans les
Cieux, par François de Bondy (B. Gras¬
set) — Le Château tremblant, par Lucie
Delarue-Mardrus (Ferenczi). — Prince
ou Pitre, par Maurice Dekobra (Fe¬
renczi). — La Lumière qui n'est plu ,
poèmes, par Maurice Gervais (Société
mutuelle d'édition). — Les Renouveaux,
poèmes, par Louis Grattas (Images de
Paris). — Le Roi des Schnorrers, par
Israël Zangwill (Ollendorff).
Le livre de M. André Gide, la Sympho¬

nie pastorale, ne peut être lu impunément.
Il est pur comme l'eau claire des sources
sylvestres et cependant cette eau n'étanche
pas la soif du lecteur. Ici la tragédie n'em¬
prunte aucune des formes par quoi la tra¬
gédie devient pour les faibles un spectacle.
Une belle aveugle d'un côté, un homme
de province comme beaucoup d'hommes de
province de l'autre, sont les acteurs de ce
beau livré, captivant, grâce à l'art remar¬

quable d'un des plus grands écrivains de
notre époque. M. André Gide est un roman¬
cier de l'Aventuré. Il connaît la valeur du
mystère moral et peut volontairement dé¬
pouiller son sujet dés végétations splendi-
des d'une histoire, tropicale. Ici, dans la
Symphonie pastorale, tremble la petite lu¬
mière équivoque, celle qui donne au roman
d'aventures son atmosphère et dont la lueur
Idessinc avec netteté les gestes de passion
de deux existences simples et tourmentées.
M. Pierre ' Mille, qui nous donne deux

livres de nouvelles : la Nuit d'Amour sur la
Montagne et les Histoires exotiques, est un
écrivain beaucoup plus près de notre géné¬
ration violente et inquiète. Ce n'est ni la
iaute de Voltaire ni celle de Rousseau,
pomme dit la chanson, mais celle d'une
génération dont ia «meurs fat pour beau-

UNE EXPLICATION SERBE

Laybach, 16 octobre. — De vives mani¬
festations sont organisées dans toutes les
villes de Slovénie pour protester contre
les manœuvres ausiro-italienneis qui ont
amené le résultat du plébiscite défavorable
dans la zone A en Carinthie, Les manifes¬
tants demandent qu'on ne reconnaisse pas
le résultat du plébiscite obtenu dans des
conditions pareilles. Les Allemands pillent
et incendient les maisons des Slovènes et
commettent même des violences sur les
personnes. C'est pour protéger les habi
tants Slovènes et leurs biens contre les
violences des bandes organisées alleman¬
des quie les troupes yougo-slaves ont occu¬
pé les localités importantes de la zone A
en CaTinthie.

Un Pur
Les hommes d'Etat de la vieille Europe

sont cuirassés contre les facéties, inven¬
tions désobligeantes et ragots variés qu'une
« certaine presse » leur sert tous les jours,
comme un condiment acidulé du pouvoir.
Ils passent ça par profits et pertes. Et mê¬
me ils oublient d'en vouloir aux pauvres
diables qui font ce triste métier. Il faut
bien que toute le monde vive... A quoi
un moraliste répondait d'ailleurs froide¬
ment : « Je n'en vois pas la nécessité. »
Les gouvernants de la nouvelle (?) Al¬

lemagne n'avaient pas été préparés par
leurs modestes métiers ou fonctions à dé¬
guster ce menu quotidien. Ils marquent
une surprise ingénue quand on les accuse
d'avoir trafiqué de leur situation à beaux
deniers d'or, ou d'avoir mené une vie de
bâtons de chaise dans les bars de nuit.
Ils éprouvent le besoin de se disculper et
de faire proclamer par autorité de justice
la pureté de leur âme et de leurs mœurs.
C'est le cas de Son Excellence le prési¬

dent du Reich, M. Ebert, accusé par le
périodique satirique « Phosphor » de s'ê¬
tre laissé corrompre par l'étranger et de
s'adonner à l'ivrognerie en compagnie ga¬
lante. Son Excellence a estimé que le fol-

| liculaire allait un peu fort; il fallait faire
respecter en sa personne l'êminente di¬
gnité de la République allemande. Il a
donc traîné le diffamateur devant les tri¬
bunaux.

a Au moment de son interrogatoire, dit
un de nos confrères de Belgique, l'accusé
prétendit que l'accusation de corruption
visait non le Président, mais le parti so¬
cialiste majoritaire allemand, qui dépend
de la ploutocratie internationale. Concer¬
nant le second grief, il dit qu'à Berlin on
raconte couramment que le Président mè¬
ne une existence somptueuse, et qu'un cer¬
tain soir le président du Reich et le chan¬
celier Bauer furent aperçus au bar « Coli¬
bri. »

Le défilé des témoins ne manqua pas
d'allégresse. Le chef de cabinet d'Ebert
déclara bien que son patron ignorait les
bars de nuit et même l'ivrognerie. Le maî¬
tre d'hôtel de la présidence affirma, de
son côté, qu'à la table de M. Ebert on ne
boit que de l'eau, sauf quand il y a des
étrangers, et que le président est si sim¬
ple qu'il se contente d'une auto. Dans les
écuries, il n'y a qu'une chèvre. Mais la dé¬
position attendue était celle du tenancier
du bar.
Le bonhomme était à la fois soucieux

de ne pas se compromettre et de ne pas
compromettre la réclame de son bar. Le
président au a Colibri)) quel honneur! « Le

Londres, 17 octobre. — On admet de¬
puis longtemps que les fonds de grève des
mineurs sont en général extrêmement mo¬
destes. Les journaux disent à ce sujet que
le comté de York ne dispose de fonds pour
assurer l'existence des mineurs que pour
une quinzaine de jours; Je comté de Derby
que pour neuf semaines; le comté de Not-
tiiugham que pour six ou sept semaines; les
mineurs du comté de Lanark ne pourraient
soutenir le coup que pendant six semaines,
à raison de douze shillings par homme et
par semaine, plus un shilling par enfant.
Aussi a-t-on remarqué ce matin que les mi¬
neurs, en quittant les puits, avaient l'air
fart préoccupés. Par ailleurs, dans les mi¬
lieux bien renseignés, on exprime un avis
optimiste, et on croit que la grève ne peut
pas durer très longtemps.
Il n'est pas douteux que la grève est tout

à fait impopulaire dans le public anglais.
Mais il convient de dire que, d'autre part,
les ouvriers des villes expriment du mé¬
contentement de ce que le gouvernement
n'ait pas pu, par des propositions tangibles,
donner des satisfactions aux mineurs et
éviter la grève.

Les restrictions

Londres, 17 octobre. — Comme consé¬
quence de la grève des mineurs, certaines
restrictions seront remises en vigueur, no¬
tamment pour le sucre, dont la ration sera
dorénavant diminuée. On annonce égale¬
ment qu'il est défendu de faire des provi¬
sions pour plus d'une semaine.

Les volontaires affluent

Londres, 17 octobre. — De nombreux vo¬
lontaires se sont présentés pour assurer le
transport des vivres, et dans la crise ac¬
tuelle le gouvernement les appellera au fur
et à mesure que leurs services seront re¬
quis. Les femmes ne sont pas restées' en
arrière; nombreuses sont celles qui se sont
inscrites pour se mettre à la disposition du
gouvernement. Les offres de services des
volontaires sont même plus nombreuses que
lors de la grève des Chemins de fer, l'an¬

née dernière. Le gouvernement a reçu Tam-
ple assurance de l'impopularité de la grève
parmi le public en général.

Déclarations de M. Acier

Paris, 17 ocol.bre. — M. Ader, directeur de
l'office national du charbon, a fait les décla¬
rations suivantes au suiet de notre ravitaille¬
ment en charbon et de ia grève des mineurs :

« Certes, il ne faut pas se dissimuler que
la mesure prise par le gouvernement anglais
de suspendre toute importation, sous la menace
de grève des mineurs, nous cause quelque sou¬
ci. Pourtant, ia situation n'est pas critique,
loin de là. Nous avions en effet prévu les évé¬
nements et nous avons, à toute éventualité,
renforcé nos stocks durant ces derniers mois,
notamment dans les services publics : gaz,
électricité, chemins de fer, etc.

» D'autre part, chez les négociants en char¬
bon, les stocks sont considérables du fait de
l'abstention de la clientèle pendant les mois
d'été. Voilà pour le passé et le présent.

» Pour l'avenir, je puis vous dire que dès
lundi seront organisés des transports de char¬
bon des mines du Nord par Dunkerque et les
ports de l'océan. Enfin, les importateurs fran¬
çais de charbon américain ne manqueront pas
certainement d'intensifier leurs importations,
car dès maintenant, pour les encourager à le
faire, nous ' augmentons de 50 francs la ris¬
tourne que nous leur avions concédée par
tonne de charbon importée, ce qui porte cette
ristourne à 150 francs. Le charbon allemand
arrive normalement en exécution des clauses
du traité. Nos mines du Pas-de-Calais et du
Nord fournissent un rendement intéressant.
Depuis juillet, leur production mensuelle a
augmenté de 100,000 tonnes. Quant au chiffre
que devait nous fournir mensuellement l'An¬
gleterre, il était de 900,000 tonnes. Or, depuis
que les accords de Spa sont entrés en exécu¬
tion, nos approvisionnements mensuels ont
été augmentés de 600,000 tonnes pour le char¬
bon allemand, 150,000 tonnes pour le charbon
américain, 100,000 tonnes pour le charbon
français; au total, 850,000 tonnes, cè qui nous
ramène à peu près à notre situation d'avant la
Conférence de Spa.

WrangeS annonce
de nouveaux succès

Le maréchal PILSUDSKI, président de la
République polonaise, qui a remis sa dé¬
mission au sujet des incidents de Vilna.

Ccmstantinopie, 15 octobre. — Un radîotélé-
gramrne de Sébastopol, en date du 14 octobre,
annonce que dans la région de Marioupol-
Tchapline-Volnovakha des combats sont en
cours contre les ronges, qui ont passé à l'of¬
fensive.
Sur la rive droite du Dnieper, notre offensave

se poursuit avec succès. Nous avons occupé
Nicopol et avons pris 3,000 prisonniers, 8 ca¬
nons, 6 automobiles blindées et un train
blindé.
Dans le nord-ouest de la Tauride, nous

avons remporté une importante victoire, ayant
défait la 9c, la 42e division soviétiste et la
2e division de marins rouges. Nous avons cap¬
turé 4,000 prisonniers et 12 canons.

Les contingents russes de l'armée polonaise
passent au service de Wrangel

Varsovie, 16 octobre. - Les contingents
russes du général Balakhovitdh, c.. .abattant
dans les rangs polonais et obligés de quit¬
ter le territoire de la Pologne en vertu du
traité de Riga, continueront à combattre
les bolcheviks sur le front ouest et coopé-

ont avec les troupes du général Wran-
geL

LA STATION CLIMATIQUE DU MOUT GHIG. SUR L'ETANG DE L.ACANAU.
De haut en bas: ta Goûter au bord de l'étang; le Réfectoire des enfants;

la Leçon de gymnastique.
Photo Séréni

Nous avons fatt appel, au mois d'avril, à
la générosité de nos lecteurs en faveur
d'un établissement créé au Moutohic par
l'Association des Dames françaises pour
recevoir les enfants délicats.

Les souscripteurs ont largement répondu
à notre appel et nous sommes heureux de
leur montrer aujourd'hui, par les photo¬
graphies ci-Jointes, tout le parti que le Co¬

mité d'organisation a tiré des ressource!
dont il disposait.
L'établissement a été ouvert au mois de

juin et, pendant les vacances, 600 enfanta
des colonies scolaires, envoyés par les Pu¬
pilles de la Nation, les mutualités, les pa¬
tronages et la Compagnie des tramways, ont
grandement bénéficie de leur séjour au
grand air. Ils ont été remplacés par des en¬
fants des régions libérées, qui viennent
passer l'hiver sous un ciel plus clément.
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Le Congrès du parti radical
et radical-socialiste

Strasbourg, 16 octobre.
1 est présidée pa

M. Renard, député, assisté de MM. Perdrix
rvl T ovrnntvi- 'i rii-AmUr r,A4-Afi-1 -v.

rg, 16 octobre. — Ce matin, la
séance du Congrès radical est présidée par

La CRISE des TRANSPORTS
aux Etats-Unis

Plus que les événements internatinaux ou
que les affaires politiques d'une année d'é-
lecti n présidentielle, la situation des trans¬
ports occupe l'attention américaine. L'aug¬
mentation de la production des industries
du fer et de l'acier, la nécessité d'amener
les récoltes sur le marché — y compris
peut-etre cent millions de boisseaux de blé

j (36,347,660 hectolitres) restant de l'année der-
nièro — et la demande incessante de char-

i bon, ont Imposé un effort supplémentaire
sur les voies ferrées déjà surchargées. Le
manque de charbon est devenu en réalité
si aigu que l'Inter-State Commerce. Com¬
mission (Commission du commerce .entre
Etats) a prolongé de trente jours son
ordre limitant, à quelques exceptions
près, aux transports de charbon, l'em¬
ploi des wagons découverts dans la partie
du territoire située à l'est du Mississipr. Les

coup un concours de fin d'études. L'in¬
fluence die Pierre Mille est aux jeunes Fran¬
çais ce que celle de Kipling peut être à un
jeune Anglais qui ne se pique pas de sno- j témoin déposa que dans son établissement
bisme : une préparation toute simple aux | courut, en effet, le bruit (!) que le prêsi-

UN MONUMENT
à M.VanVollenhoven
Ancien gouverneur de l'A. 0. F.
On a publié en volume, sous te titre . <> Une

âme de chef », les principaux travaux dus à
M. Van Vollenhoven, capitaine au régiment
d'ipfanterie du Maroc, ancien gouverneur gé¬
néral de l'Afrique occidentale française, tué à
l'ennemi, en juillet 1918, à l'âge de 40 ans. Ces
jours-ci se réunit 1e comité, présidé par le gé¬
néral Messimy, qui s'est formé pour lui élever
un monument à Dakar.
La dernière citation de Van Vollenhoven le

plaçait « au rang des Bayard et des La Tour-
d'Auvergne ». Cette appréciation eût fait sou¬
rire six mois avant sa mort ceux qui refusè¬
rent de le prendre au sérieux quand il annon¬
ça son intention de quitter, à, 40 ans, ses fonc¬
tions de gouverneur général et de rentrer dans
la troupe, plutôt que d'accepter certaines me¬
sures contraires à la notion qu'il se faisait de
sa dignité. Ceux dont il relevait crurent jus¬
qu'au bout qu'il bluffait. Ils ne sentaient pas

exceptions qui ont trait aux wagons plats i (iue toute la vie de ce jeune colonial, qu'il eût
de certaines capacités et de certaines dimen- : il aSlr dans la brousse africaine, en Indochine
sions spécifiées ont pour objet de soulager ou dans le bureau d'un ministère, avait été un
les commerces de l'acier et de la oonstruc- continuel sacrifice a 1 idée.

----- —«—<■ C est an quoi la génération de 1914 aura pro-tion et autres . industries, qui souffrent
cruellement du manque de transports.
Une partie de la perturbation qui se mani¬

feste dans les chemins de fer est due aux
grèves illégales, mais les plus grandes diffi¬
cultés proviennent de l'organisation même
des transports. On peut dire que les che¬
mins de fer se sont efforces de transporter
un tonnage sans précédent de marchandises
avec un matériel « avarié et insuffisant ».
Entre le 21 mars et le 13 juin, les princi
paux chargeurs ont transporté 8,264,485 wa¬
gons chargés, alors qu'ils en avaient trans
porté 7,708,927
tondante de 1919.

dénouements logiques des problèmes senti
mentaux gâtés par le romantisme. Lisez
donc les Histoires exotiques et quelques
nouvelles extraites du volume intitulé la
Nuit d'Amour sur la Montagne, vous y ver¬
rez l'existence, dépouillée non plus de ses
ornements pittoresques, mais tout au
moins, et avec bonheur, de cette sensiblerie
qui ne peu/t s'accommoder de la baisse du
change.

Je veux citer le livre charmant de M.
François de Bondy : Constance dans les
Cieux. L'écrivain qui sut camper ce non¬
chalant Adalbert est lui aussi un grand écri¬
vain et un humoriste d'une qualité qui rend
ce terme un peu fade. Il y a dans ce livre
où la jeune femme n'est qu'un élégant pré¬
texte des pages où la satire la plus élégante -
se mêle à de tendres éléments d'amour tel
qu'on doit le concevoir en ces temps prodi¬
gieux. Je voudrais pouvoir citer tout un cha¬
pitre sur la chasse, particulièrement sur la
chasse à l'écureuil, ce petit animai décou-
rM^Lucie Delarue-Mardrus donne dans la
collection Ferenczi un joli conte, le Châ¬
teau tremblant, mystérieux et parfume de
toute la grâce d'une émgmatique petite
fille. Maurice Dekobra, dans la même col¬
lection, donne une amusante fantaisie :
Prince ou Pitre.
Et les livres de vers abondent. Je ci¬

terai celui de Maurice Gervais : La Lumiè¬
re qui n'est plus et les Renouveaux, de
Louis Grattas, avec des bois de Fernand
Olié.
Je terminerai eu signalant l'admirable

livre d'Ismaël Zangwille, le Roi des
Schnorrers. On connaît trop mal en Fran¬
ce celui qui écrivit les douloureuses histoi¬
res du Ghetto.

Pieerd MAC.. .ORLADL,

dent et le chancelier du Reich. étaient ve¬

nus un soir en galante compagnie et qu'<
désignait même la table qui servit aux
agapes présidentielles. »

On transigea. L'accusé regretta son er¬
reur, le président retira sa plainte. Il est
pqr, à dire d'expert. A parler franc, cette
tournée du « Colibri » était une histoire
en l'air. Il n'en restera qu'une fructueuse
légende : la table où se sont peut-être as¬
sis le président et le chancelier, mais où
les consommations seront sûrement majo¬
rées de trois cents pour cent!

P. B.

Comment les bouchers
nous font payer les hauts prix

paris, 17 octobre. — Parmi les projets que
M. Ricard, ministre de l'agriculture, pré¬
pare pour tenter d'obtenir une diminution
du prix de la viande de boucherie, figure
un essai de la garantie de qualité des vian¬
des à tous les degrés de la. vente, depuis
l'achat au producteur jusqu'au boucher dé¬
taillant.
C'est un fait reconnu que l'unification des

prix des viandes de première, deuxième,
troisième et quatrième qualité se fait de
bas en haut, c'est-à-dire aux cours les plus
élevés dans la consommation courante. Tou¬
tes les viandes sont vendues à l'étal comme
vlandes . de première ou deuxième qualité,
alors que dans les transactions entre le pro¬
ducteur et l'acheteur en gros il est parfai¬
tement tenu compte de la qualité de l'ani¬
mal, strictement payé selon l'approximation
de son rendement en viande de première,
deuxième, troisième et quatrième qualités.
U est bien évident que lorsque le consom¬
mateur, selon sas ressources, pourra « choi¬
sir » les prix de la viande, différenciée par
-catégorie, j)aisterQJ?t > automatiquemont «,

pendant la période corres¬
pondante de 1919. Entre le 1er janvier et
le 30 juin, le tonnage de charbon transporté
a été supérieur de 41,000,000 de tonnes au
tonnage transporté pendant les mêmes mois
de Tan dernier.
Quand le gouvernement prit en mains la

contrôle des chemins de fej, les transpor¬
teurs possédaient 2,260,000 wagons à. mar¬
chandises, dont 5.7 pour 100 étalent impro¬
pres au servioe. Pendant les 26 mois que
dura le contrôle fédéral, le gouvernement
n'acheta que 100,000 wagons et 2,000 loco¬
motives, c'est-à-dire moins que les compa¬
gnies elles-mêmes n'avaient l'habitude d'en
acheter en une seule année. Quand le gou¬
vernement restitua les chemins de fer, 6.7
pour 100 des wagons étaient impropres au
servioe. En attendant, le pays a subi un
développement industriel considérable. Le
« Railwav Age » estime le déficit actuel en
. .. V U-..-, , ;A OCO ,ukA ovnrima
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vont suivre. Non seulement il y a trop peu
de wagons et de locomotives, mais les gares
à voyageurs et à marchandises sont égale¬
ment insuffisantes.
Une distribution efficace est une des con¬

ditions nécessaires de la prospérité. Elle est
aussi importante qu'une production a grand
rendement. Quand la distribution cesse de
fonctionner convenablement, non seulement
les produits sont immobilisés aux lieux de
production et retardés pendant le transport,
mais l'argent est aussi immobilisé dans les
bar mes. Le resserrement du crédit s accen¬
tue, la production est découragée et les prix
de revient augmentent; les prix de vente
se maintiennent à un niveau élevé. Etant
donné que les chemins de fer sont les artè¬
res de distribution de la naition, les mines,
les manufactures, les fermes, les entrepôts,
et finalement, les foyers des particuliers
soutirent- si les transporteurs ont leurs en-
treprises désorganisées.
Pour améliorer leur coefficient d'exploita¬

tion les chemins de fer doivent trouver de
l'argent afin de payer leurs agrandissements
et leurs frais de rente en état. Quand un
gouvernement aussi solide que le gouyjnie-
ment suisse paye 8 pour 100 pour °Etemr
de l'argent à New-York, quand les Liberty
Ronds rapportent près de b pour 1°0, quand
les obligations hypothécaires des éhe™"®

bablement été supérieure à celle du premier
Empire. « Le sacrifice de ma vie à ma fortune,
dit quelque part Henri Brulard, était lait et
parfait. » Cent ans après Stendhal, les Van
Vollenhoven surent sacrifier non seulement
leur vie, mais leur fortune.
A cette habitude du renoncement, s'ajoutait

chez lui un second trait : l'inaltérable bonne
humeur, signe de la joie profonde. On le re¬
voit encore, en janvier 1918, pendant la crise
où il fut amené à prendre des déterminations
aussi graves, allant et venant dans Paris, le
melon enfoncé sur la tête à la manière d'un
casque colonial, et se vantant gaiement « d'a¬
voir un bon estomac ». La guerre lui valut as¬
surément les meilleurs moments de son exis¬
tence. « Moi, je suis ravi, ravi, ravi de faire
la guerre», écrivait-il encore le 13 avril 1918,
au général Messimy. Le plus fort est qu'il
ne se faisait aucune illusion sur ses chances
d'en réchapper.
Tel était, en deux mots, un caractère, au¬

quel on n'aurait pu guère reprocher qu'un
penchant pour les actions qui sorterîï du com¬
mun. Quant à l'intelligence, elle était de pre¬
mier ordre.
La rapidité d'une carrière qui ne dut rien à

l'intrigue eût suffi à l'attester. Né en Algérie,
de parents d'origine liollandaise, il sort de
l'école coloniale en 1903, et donne, la même
année, un thème sur le «Fellah algérien»,
où sont déjà esquissées les réformes qui de¬
vaient s'imposer quinze ans plus tard. Secré¬
taire général des colonies à vingt-huit ans,
gouverneur général par intérim de la Guinée,
puis du Sénégal à vingt-neuf, on le retrouve,
en 1911, au cabinet du ministre des colonies,
et, en 1914 ,gouverneur général par intérim
de l'Indochine. Cest en 1917, à quarante ans,
qu'il est nommé gouverneur général de l'Afri¬
que ocidentale, où il ébauche en quelques mois
une œuvre considérable.
Le trait dominant d'une des lnteûigsnces les

plus vives de ce teimps-ci, et qui l'eût conduit
au premier rang dans n'importe quelle autre
carrière, était peut-être le don de sortir en tout
des chemins battus. Peu d'hommes furent à la
fois plus au courant des fonctions administra¬
tives, et plus affranchis en même temps de ia
routine. Peut-être pouvait-on le prendre en dé¬
faut dans certaines hardiesses : il devait à son
origine hollandaise d'avoir parfois l'imagina-,
tion trop prompte. Mais avec l'âge, l'esprit
critique se développant, le rendait, plus maître
dfi son jugement.
Certaines de ses vues ont une valeur pro¬

phétique. Il fut, par exemple, te premier à voir
si l'union coloniale de la France et de

et Laurent Thierry, sénateurs.
On entend successivement M. Yvon Del-

bos. condamnant la démagogie et la vio¬
lence; M. Meyer, maire du HaVre, invitant
les élus du parti, sous peine d'exclusion,
à se conformer strictement à ses décisions ;
le colonel Brossi, affirmant qu'une année de
service militaire est suffisante pouir former
de bons soldats, puis la séance est levée.
Dans la séance de l'après-midi, M. De-

biere a prononcé utn discours véhément
contre l'ambition et l'Insuffisance de cer¬
tains élus.
M. Camille Chautemps a donné lecture

de la déclaration traditionnelle de flni de
Congrès qui retrace le programme du
parti. Elle proclame l'intanglbilité des lois
de laïcité et l'opposition des radicaux à
toute tentative de reprise des relations avec
le Vatican ou de répartition des subven¬
tions aux écoles confessionnelles.
Elle s'oppose à la révision immédiate de

la Constitution, mais réclame par contre une
revision du système des Impôts.
Enfin, elle exige l'exécution intégrale du

traité de Versailles.
L'assemblée aborde la discussion de sa

politique sociale. Le rapporteur, M. Yvon
Delbos, très applaudi, montre la tradition
démocratique du parti radical et indique
ru'el doit être sou esprit nouveau en face
de la réaction du bloc national et de la

e pi
M. Emile Laurent, ancien député, expose

éloquemment la triste situation que la
guerre a créée aux petites classes moyen¬
nes, qui ne peuvent en appeler à un syn¬
dicat (applaudissements), et demande l'in¬
tervention du parti en faveur de ces victi¬
mes.
M. Accambray, député de l'Aisne, sou¬

tient et fait voter un vœu demandant que
toutes les ressources dont le pays dispose
pour satisfaire aux besoins des régions dé¬
vastées soient mises sans nouveau retard
à leur disposition.
Un nouveau débat s'engage sur 1e droit syn¬

dical des fonctionnaires. Après des interven¬
tions nombreuses, entre autres celle de M.
Laffôre, ancien ministre, on adopte Tordre du
jour demandant que soient suspendues toutes
poursuites engagées contre les Syndicats de
fonctionnaires.
M. Camille Chautemps donne ensuite lecture

de la déclaration du parti, qui est très ap¬
plaudie.
On procède à la nomination du bureau. M.

Edouard Herriot est réélu président. 'On dé¬
cide que le prochain Congrès aura lieu à
Lyon.
M. Herriot prend la parole au nom du nou¬

veau comité exécutif, et le Congrès se termine
aux cris de : « Vive la République ! »

Âu congrès des socialistes
indépendants de Halle
M. LONGUET PREND LA PAROLE

Halle, 16 octobre. — Le délégué russe Lo-
soiwsky renouvelle ses attaques contre les
Syndicats, qui, dit-il, font une politique
nationale. Toutefois, les communistes ne
veulent pas détruire les Syndicats; ils veu¬
lent seulement mettre la main sur eux Ce
discours déchaîne une nouvelle tempête:
Le socialiste français Longuet prend en¬

suite la parole ; «Entre vous et nous, dit-
il, il a coulé un torrent de sang. Mais il
n'a pas été, répandu par nous, mais par
notre ennemi commun : le capitalisme.
J'ai à vous apporter le salut du parti com¬
muniste français, jusqu'à présent demeuré
un, et dans lequel les divergences d'opi¬
nions ne se manifestent que sous la forme
de frictions qui ne rompent pas son unité.
En Allemagne aussi, on finira peu à peu
par comprendre la nécessité d'un front
unique pour le prolétariat.

» Comme les camarades russes, nous
avons le désir de former un internationa¬
lisme. Mais si leurs méthodes peuvent être
bonnes et nécessaires pour la Russie, elles
ne conviennent pas aux pays occidentaux.
I-es conditions de Moscou sont inspirées
par une logique spécifiquement russe; mais
ce que nous offrent les camarades russes
est une Internationale lusse. Ces condi¬
tions sont pour la plupart inapplicables à
la France, à l'Angleterre, et sans doute
aussi .à l'Allemagne. Je sais que les condi¬
tions de Moscou ont ici la majorité. Il est
facile de les accepter, mais difficile de les
exécuter. Les Syndicats sont toujours la
meilleure arme contre la bourgeoisie. Vou.s
dites que vous ne voulez pas les détruirê,
mais vous le faites en réalité.»
L'aile droite du Congrès fait à l'orateur

une ovation prolongée.
LA MAJORITE EST EN FAVEUR

DE L'INTERNATIONALE DE MOSCOU
Au début de la séance de l'après-midi,

Zinovieff, qui devait parler à nouveau, dé¬
clare renoncer à prendre la parole. On en
vient alors au fond de la question. 237 dé¬
légués se prononcent pour l'acceptation
des conditions de Moscou et 1(58 contre.
Crispion, qui préside, déclare qu'à la sui¬
te de ce vote, les délégués qui se sont pro¬
noncés en faveur de Moscou passent de ce
fait dans les rangs des communistes et
perdent tout droit à siéger parmi les indé¬
pendants. Les membres de la droite se lè¬
vent alors et quittent la salle, aux applau¬
dissements de la gauche.

XjOss orages
Montpellier, 17 octobre. — Un orage d'une

extrême violence s'est abattu samedi soir sur
Montpellier et la région. Sur la ligne du
T.-L.4V1., entre Les-Maies-ile-Crès et Baillar-
gues, les voies sont envahies par un mètre
d'eau. En divers points, la circulation est in¬
terrompue.

REVUE DE LA PRESSE

de fer de premier ordre rapportent 7 poiir
100,; et devant la perspective de la cherté
de l'argent pour une longue période
terrms à, vôxiir 1 'âiiigiïi6nt3jtion d.&s t&riis a»
torisôe par la loi Esch-Cummins peut laisser
beaucoup à désirer. Rappelons que te foi
Esch-Cummins décide que les actionnaires
toucheront un super-bénéfice de 5 y» pour
100 sur la valeur totale de la propriétéfer¬
roviaire employée pour le service des trans-
ports; de plus, une somime ne dépassant pas
un demi pour cent sera réservée afin de
constituer un fonds pour effectuer des amé
liorations et des achats de maténel qui se
ront imputés au compte capital. Une teue
augmentation constitue en tout cas un
grand pas en avant, et c est certainement
l'amélioration la plus opportune qui ait été
réalisée depuis fine les chemins de fer sont
soumis à ia sm'voilUm&e ite tEtat.

que
1 Angleterre peut être maintenue et resserrée
dans l'avenir, c'est on renonçant au projet su¬
rannée des échanges de territoires et en y
substituant, pour les colonies françaises et
britanniques des mêmes régions mondialles,
des formules nouvelles d'association écono¬
mique.
— —»a»

Va-t-on avoir à Paris une grève générale
du spectacle?

Parts, 17 octobre. — Le comité intersyndical
du spectacle a envoyé samedi soir une déléga¬
tion auprès des directeurs des théâtres Gluny,
Déjazet et Antoine, pour leur demander s'ils
acceptaient les revendications présentées anté¬
rieurement, parmi lesquelles la reconnaissance
du Syndicat des auteurs dramatiques. Devant
la réponse négative des directeurs, la grève a
été décidée.

A CLUNY ET A DEJAZET

L'ordre de grève est parvenu aux théâtres
Cluny ©t Dôjozet entre les deuxième et troi¬
sième actes, et, malgré la protestation des con-
i trâters, la représentation axessé aussUûk

Le Congrès radical
1-e Congrès radical a remis sur le tapis

une foule de vieilles rengaines, aujour¬
d'hui bien désuètes :

«Nous nous permettons à ce propos, dit
M. Alfred Capus, dans le Gaulois, de re¬
prendre une 'Observation faite ici plusieurs
fois déjà, à savoir qu'un parti politique
qui n'est pas un état d'esprit n'est rien.
C'est exactement l'impression que laissent
les débats du Congrès de Strasbourg. Il n'y
a rien dessous. Hier, nous disions qu'il
restait des haines. Peut-être même pas. Ce
sont plutôt de vieilles manies, des tics an¬
ciens qui reparaissent dès qu'on prononce
certains mots : Vatican, le pape, impôt sur
le revenu, laïcité. La substance des idées
s'est évanouie; elles ne sont plus exprimées
que par un vague trémolo de la voix et
quelques gestes saccadés.
«Nous n'irons pas jusqu'à dire que la

raison manque à des compatriotes, fussent-
ils des adversaires politiques. Mais chez
les radicaux, les règles du raisonnement
discursif sont certainement un peu dédai-
gnées La motion votée au Congrès est une
succession de formules qui se télescopent
entr.e allés et où tous les genres sont mê¬
lés : le progrès dans la légalité ,et l'appel
à la C. G. T., qui ne songe qu'à violer la
loi; la démocratie et le nationalisme- l'u¬
nion de tous les républicains, excepté ceux
qui ne pensent pas comme M. Combes La
motion de Strasbourg a l'air d'un faire-
part mortuaire du parti radical où l'on a
mis les noms de tous les membres de la
famille, même lès plus éloignés. »
Dans 1 Eclair, M, Emile Buré déclare net

que le Congrès n'a évité aucune sottise, et
il met carrément l&s points sur les i t

« Au moment où tous les pays utilisent
au mieux de leurs ambitions politiques et
économiques les forces religieuses qui semanifestent toujours plus activement dans
le monde, le parti radical s'oppose à la re¬
prise des relations avec le Vatican. Les
juifs, les protestants, les musulmans, s'ils
avaient recours à lui, pourraient compter
sur sa sympathie agissante,, et nous ny
contredirions pas à l'occasion. Mais les
catholiques, qui sont l'immense majorité
en France, n'ont rien de bon à attendre de
ses initiatives. Il construit des mosquees,
mais il démolirait lies églises si on/ le lais¬
sait faire. Les anciens blanquistes étaient
«matérialistes et athées ». Il
lique au mépris des intérêts nationaux les
plus évidents. Que M. Meyer, ploutocrate

, démagogue havjtUA. as fétoate A flft"

reiile politique, nul ne saurait s'en éton¬
ner, mais que des hommes qui ont passé
au pouvoir et qui connaissent la situation
diplomatique de la France osent s'y ral¬
lier, voilà qui est déconcertant. »

« Eux, renoncer à manger du curé 1 Eux.
accepter le rétablissement de l'ambassade
« u 1 s'écrie M Gustave Hervé dariïla Victoire :

«Lisez plutôt leur déclaration de princi¬
pes, qui est une furibonde déclaration de
guerre au Bloc national et au Président da
la République 1 Ma parole ! ce pauvre par¬
ti radical est tombé intellectuellement
presque aussi bas que la sainte Eglise uni¬
fiée 1 « De profundis I »

Nos enfants meurent
De M. Pierre Delmouly, dans le Radical j
« Si les Français font des enfants, trop

souvent l'existence de ceux-ci n'est qu'éphé-
'

mère. La mortalité infantile constitue un vé¬
ritable danger pou/r la reconstitution de no¬
tre pays.

» En veut-on -une preuve cle plus? Nous
la trouvons dans une délibération du Con¬
seil général des Alpes-Maritimes :

« Frappé des ravages considérables cau-
» sés dans la population infantile du dépair-
» tement ravages qiui atteignent le chiffre
» de 75 %, cette assemblée a décidé d'affec-
» ter un million à la puériculture. »

» Ainsi, dans cet admirable département
des Alpes-Maritimes, là où la vie semble
plus douce, plus clémente, parce que meil¬
leures sont les conditions climatériques, les
enfants, les nouveau-nés paient à la mort
un tribut de 75 % ! N'est-ce pas effroyable ?

» Oui, rien ne sert de créer de la ' vie si
Ton ne sait pas la conserver. Rien ne sert
d'imposer aux mères le devoir et les souf¬
frances de la maternité si notre société,
dans son égoïsme et son indifférence, se
découvre incapable de faire vivre les en¬
fants qui naissent, c'est-à- dire de les pro¬
téger contre les privations, de les' défendra
contre les maladies, de les disputer et arra¬
cher à la mort.

» En réalité, il naît beaucoup d'enfants.
L"ég-oïsme humain ou la criminelle propa¬
gande malthusienne ne sauraient tajir eif
France les sources de la vie. Mais l'impor¬
tant serait de conserver toutes les jeunes!
existences qui viennent au monde.

» C'est ce que nous ne voulons ou noua
ne savons pas faire. Et ce/pendant, il n'y
aurait pas d'œrrvre plus patriotique, plus,
essentielle, plus nationale que celle qui con» .

sisterait à réduire au minimum la morta-
faâ iutentilo „ ^



ILe service secret et9informations
et le contre-espionnaige anglais

a)

Pénétrer les desseins de l'ennemi, con-
.ître les moyens d'exécution dont il dis-
ase, surveiller, contrecarrer, arrêter ses
~;ents, ont de tout temps fait partie de l'art
Se gouverner, dit M. Itaffalovitch, dans les

: Débats ». Au cours de la grande guerre,
_ service des informations a pris des di-
nensions que l'on ne connaissait pas; il
porté sur des matières tout à fait nou¬

velles,, sur l'application de procédés scien¬
tifiques, sur la propagande politique, sur la
mentalité des populations. Chacun des bel¬
ligérants a apporté dans l'organisation de
pes services délicats, où l'on fait appel aux
passions les plus basses en même temps
qu'aux sentiments les plus élevés, où le
désintéressement, dicté par le patriotisme,
contraste avec la cupidité, l'esprit de trahi¬
son et la basse débauche, chacun des belli¬
gérants a apporté des méthodes spéciales,
conformes à sa psychologie et à sa routine
administrative. D'autre part, de même que
'.es espions et les agents du c-ontre-espion-

ge ont eu recours à un nombre relative-
ent modéré de procédés pour comintmi-

squer avec leurs chefs, de même les autori-
ïtes chargées d'assurer l'immunité du terri-
Stoire,.la poursuite des espions, ont un peu
%>arto»t poursuivi des tactiques an.dogues.
VL'organisation anglaise vient d'être ' dé-ite Sommairement dans un volume inti-
jtulé «le Corps secret», dont l'auteur serait
un journaliste ayant repapli des fonctions

: de capitaine dans l'« Intelligence Corps »
britannique. Ce volume n'a rien de didacti¬
que nt de théorique; il ne ressemble pas
à un manuel de contre-espionnage, comme
aurait pu en écrire l'auteur d'un manuel
de l'officier d'état-major. C'est surtout un
recueil d'anecdotes, le récit de luttes enga¬
gées entre les agents allemands et leurs

. adversaires.
I On ,y trouve une comparaison des pro-
Scédês "anglais et allemands. M. Tuohy con¬
sidère" l'espionnage boche comme agressif,
5>rutal,' procédant par formations massives,
^enrôlant gens de bas étage et femmes sus¬
pecte». Il a enserré l'Angleterre d'un ré¬
seau serré ou figuraient en abondance des
•■arçons, d'hôtel et de café, des tenancières
.'instituts de beauté, des diseuses de bonne
.venture, qui, plus tard, se renseigneront
.uprès des mères, femmes, filles, maîtres-
es d'officiers ou de soldats au front; des

, mvernantes, des précepteurs, des danseu-
es et chanteuses de cafés-concerts. A côté,
1 y avait des gens plus qualifiés, des offi-
ie'rs fréquentant le monde en même temps
l'ils'levaient des plans et mouchardaient,
ais, ..jusqu'à l'explosion de la. guerre, tout
e monde a assez mal renseigné ses em¬
ployeurs : il leur a laissé croire qu'une
nsurrèction en Irlande était prochaine et
névitable, tout comme elle devait l'être
^ux Indes. «Les Allemands, qui ont rénové
l'espionnage moderne, le pratiquent assez
imal. Tout d'abord, il leur est assez difficile
Vie cacher leur nationalité. Leur accent, leur
tête leur tenue se reconnaissent tout de
jeuite. A force d'être disciplinés, ils par¬
vient l'initiative, et se déroutent aisément
fc'il v a un accroc dans le plan tracé. Leur
prrogance naturelle, leua* certitude du suc¬
cès les ont amenés à commettre des impru¬
dences. »
Sans en avoir l'air, l'autorité britannique

Surveillait leurs agissements. Dès l'explo¬
sion dfi la guerre, vingt chefs d'espionnage
iurent arrêtés, deux cents autres placés
®ous surveillance, neuf mille ressortissants
jennentis furent internés. Ce fut une grosse
Réception pour les gens de Berlin. Ceux-ci
^voulurent y obvier en glissant des informa-
Jteurs parmi la masse des réfugiés belges,
jdont quelqu s centaines de mille purent dé¬
barquer en Angleterre,' sans qu'on pût se
jmontrer exigeant en matière de passeports
Jet de pièces d'i«ientité. Puis on envoya en'
{Angleterre deg Américains plus ou moins
Authentiques, mxmis de faux papiers, pour,
(remplacer les espions qui avaient été pris,
ta surveillance britannique était assez bien/
«faite pour que la plupart de ces nouveaux
fvenus fussent dépistés, suivis et arrêtés en
îmoins d'une semaine. Les grandes villes1
Anglaises avalent été partagées en une sé¬
rie de compartiments, à l'intérieur desquels
(quelques officiers de police avaient été
ichargés de connaître les habitants, notam¬
ment les étrangers. Ces. compartiments de¬
vaient être étanches, c'estià-dire que tout
nouvel arrivé qui y pénétrait devait être si¬
gnalé. La censure postale fonctionnait à
ï arrivée et au départ des lettres. On s'eflor-
«ait de déchiffrer les codes, de faire appa¬
raître l'écriture des lettres écrites en encre
iinvisible. avec du citron, avec la salive,
puis de faire disparaître l'écriture après en
avoir pris la photographie et ce faire par¬
venir la lettre à destination. Les Allemands
rie cessèrent d'inventer des encres invisi¬
bles qu'ils faisaient pénétrer en Angleterre
par tous les moyens, en en imprégnant
£>ar exemple les gilets et les chaussettes de
neutres envoyés du continent. Un moyen
'de communication favori fut l'insertion de
petites annonces dans les journaux an¬
glais. Ces petites annonces, en langage
convenu, portant sur des objets commer¬
ciaux on des événements 'de famille, n'a¬
vaient en elles-mêmes rien qui éveillât l'at¬
tention des non-initiés. Contenues dans des
journaux où le premier venu pouvait faire
insérer et qu'il pouvait mettre sous bandé

Lucien Vinez fut battu au quinzième» -.Tound d'un match
conclu pour vingt par Ben Callicott. , . _

— Et hier, au ring de Londres, l'An^lais^ Rossi triom-
a lie-Zélande vient

dans l'art lorsqtfils ont eu recours à des
demi-mondaines ou à des actrices con¬
nues. C'était une gaffe. Prenez par exem¬
ple Mata Hari, la danseuse orientale, fille
d'un Hollandais et d'une Japonaise. Après
la mort de son pèrie, elle fut placée dans
un temple de Bouddha, en Birmanie, où
elle apprit à danser et dont elle s'évada
pour épouser nn officier anglais. Elle na
tarda pas à. se fatiguer de la vie mono¬
tone de garnison aux Indes ; elle prit, aveo
sa fille, le bateau porer la Hollande. La vie
de' Paris l'attira. Elle y dansa dans les sa¬
lons et sur la scène. L'argent ne lui man¬
qua pas. Elle s'était installée à Neuilly.
Au nombre de ses amis les plus chers, il
y avait un fonctionnaire allemand.
Dès l'explosion de la guerre, elle fut em¬

ployée comme espionne. Avec un passeport
hollandais, ayant repris sa nationalité
après son divorce et étant tout de même
la femme d'un officier anglais, elle voyagea
à travers l'Europe. En 1915, elle dansa nen- ■
dant plusieurs mois à Madrid. Elle avait j
éveillé les soupçons du contre-espionnage j
anglais et français, si bien qu'ayant voulu }
aller par mer en Hollande, et ie steamer
ayant fait escale à Southairqpton, elle fut ,
obligée/de débarquer pour aller subir un
interrogatoire à Londres. Elle n avait rien
de suspect dans ses bagages ni ses pa¬
piers. Mais, néanmoins, on lui interdit ae
continuer sur la Hollande, on la reembar-
qua sur un bateau allant en Espagne et on
lui donna le conseil d'être plus prudente à
l'aveniir. Elle se. crut assez forte pour dé¬
jouer la surveillance. Elle franchit la fron¬
tière espagnole, espérant gagner la Suisse.
Arrêtée, conduite à Paris, elle passa en
conseil de guerre; condamnée, elle fut fu¬
sillée à Vincennes.
On trouve dans le volume sur le « Secret

Corps » plus d'une histoire de courtisane
mêlée à des affaires d'espionnage. Les
Anglais affectent de dédaigner ce moyen.
Le Parlement a donné le droit de vote aux
femmes. Les chefs du service d'informa¬
tion n'admettent, pas l'égalité des sexes;
ils redoutent les inconséquences fémini¬
nes. Plus d'une fois l'amour a dérangé les
combinaisons. Un centre d'espionnage par
les femmes aurait été Athènes, et en géné¬
ral tout l'Orient rapproché.
M Tuohy raconte quelques histoires qui

pourraient' alimenter un fabricant de
films : un officier anglais admis comme scri¬
be dans un bureau d'état-major allemand,
et le jour de la débâcle venu, apparais¬
sant en uniforme et arrêtant ses collègues
et ses chefs — un havresac perdu volon¬
tairement dans le désert par un officier au
cours d'une reconnaissance, réclamé à cor
et à cri, apporté au chef d'état-major alle¬
mand du corps turc, qui commence par ne
pas ajouter foi aux documents et qui finit
par les croire exacts quand il découvre une
lettre 'de la femme de l'officier anglais, lui
donnant des nouvelles de sa famille. La
lettre était fausse : une infirmière anglaise
d'F,l Arish l'avait écrite.
Ainsi à côté de la guerre ouverte par les

armes, ' il v a eu une lutte cachée, faite
avec des procédés à la fois scientifiques et
romanesques, au cours.de laquelle on a pu
tour à tour sonder les abîmes de 1 mta-
mie et saluer chez des hommes, des fem-
mes et des enfants, le tins admirable
rage Le capitaine André, que les Améri¬
cains ont fusillé comme esnion pendant
la guerre de l'Indépendance, a son mo¬
nument dans Westminster Abbey : il a
subi la mort pour sa patrie.

— iht nier, au ring de Londres, i J
pliait du Français Mario au septième W'tmd.

— La Fédération de rugby de Notrwélle-Zé
de décider d'adhérer à la Rugby Union d Angleterre. La
tentative de scission des Dominions a^rte donc, mais
il est plus que jamais nécessaire que soœ. créée la Fédé¬
ration internationale de rugby, dans laquelle la France
doit avoir une large place.
— La fameuse nageuse anglaise Miss ITilda James con¬

tinue la série de ses records. Elle vient de battre à Sea-
combe celui des 220 yards en 2 m. 59 s.,\baljtant le tempe
précédent de 2 s. 2/5.

ATHLETISME

MAURICE OELVART BAT UN RECOROÀOU MONDE
Il couvre les 500 mètres en 1 m. 5 s. 4/5

Paris, 16 ^octobre. — Cest par un terni*? splendide,
presque trop chaud, que Maurice Delvart gîest attaqué
au record du monde des 500 mètres plat. ï/assis tance
était assez restreinte à la Faisanderie, malgné 1 attrait
de plusieurs tentatives de records.
Maurice Delvart, parti superbement, tînt bien la dis¬

tance et termina très vite. MM. G. de Saint-Cyr, Costa
et Ferrand, chronométreurs officiels de l'U. S. F. S. A.,
annoncèrent le temps : 1 m. 5 s. 4/5. Ce temjys bat le
record de France et le record du monde; il «sfc assez
curieux d constater que le record de France, d»;enu par
Pierre Faillot avec 1 m.' 6 s. 8/10, est meilleur que ce
record du monde détenu par le Hongrois Ra»z, avec
1 m. 7 s. 6/10. L'explication est la suivante : Fédé¬
ration internationale n'a jamais voulu reconnaître lo
temps de Failliot.
Quoi qu'il en soit, voilà le Stadiste Maurice Delvart

jecordman du monde. C'est un coureur modeste, cons¬
ciencieux et sympathique; il nous représenta à Anvers
dans le 400 mètres et dans les relais. Maurice Delvart,
frère cadet de Henri Delvart, le coureur de 1,500 rftètres,
est âgé de vingt-deux ans; il est actuellement mowiteur
à Joinville et court depuis trois ans.
Maurice Delvart fut entraîné dans sa tentative» par

Féry, Dumont, de Laprade et Machet.
Les autres épreuves portées au programme de la- réu¬

nion ont, donné les résultats suivants :
250 mètres par invitation : l%r, Hubert, en 30 s. 4/5;

2e, Durey; 3e, Aucquier.
Lancement du poids :

9 m. 93; 3e, Vétillard, 9 m. 69.
1er, Corcm, 10 m. 18; 2e, \$ildi,

Une tentative de Langrenay sur le record de France
des 1,000 mètres haies ne fut pas couronnée de sucoès.
Au cours d'un nouvel essai contre le record des 1,000
mètres haies, Langrenay réussit le temps de 2 m. 52 s.,
record Dandeiot 2 m. 51 s. 3/5.
Deux tentatives de record du 500 mètres haies détenu

par Tauzin depuis 1897 avec 1 m. 18 s. 8/10 et effectuées
apr Berthier et Dandeiot ne donnèrent pas de résultat;
le premier 1 m. 21 s. 4/5, le second ! m. 19.
L'excellent coureur de l'A. S. F.. Féry, champion de

France des 400 mètres, réussit l'exploit d'égaler l'ancien
record du monde des 300 mètres que détenait Failliot,
avec 36 s. 4/5, mais qni vient d'être abaissé récemment
par le Finlandais Kuffschinof à 35 s. 8/10.
Enfin, le Suédois Semplcr, résidant actuellement à

Paris, sauta 1 m. 80 en hauteur; Labat ne put dépasser
1 m. 70. G. B.

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matches

JEUNES DE LANGON. — Pour l'équipe deuxième, les
24 octobre, 14 et 21 novembre et 5 décembre.
Pour l'équipe première, sur son terrain, le 31 octobre.

Ecrire : Louis Latrille, rue Maubec, Langon.

BOXE
RULLIER DEFIE FOURNET

La prochaine séance de boxe du Cercle Athlétique
Ring bordelais aura lieu jeudi 21 octobre, à 20 h. 30,
salle Loumet (2e barrière), descente du tram avenue
Thiers. Au programme :
Rullier défie Fournet en lo rounds pour le titre de

champion welter 1920. Vu l'importance du .match, la
pesée aura lieu la veille. Jamais renoontre de boxe à
Cenon n'aura suscité autant d'intérêt.
Labonne est encore défié en 6 rounds pour son titre

de champion poids légers par Bayle, vainqueur de Bar-
rot. N'oublions pas que Labonne, également vainqueur
de Barrot et Filletreau, est un excellent boxeur très ap¬
précié du public oenonais.
Ensuite, en finale de championnat, en 6 rounds, deux

Bastidiens seront en présence; Lavraie et Pillafort. Nous
sommes sûr d'assister à une bataille palpitante, où le
titre est en jeu.
Deux matches de classement clôtureront ce beau pro¬

gramme : Quyreix contre Héraud et Bellon contre Les-
caret.

CHARLES LEDOUX BATTU EN AMERIQUE

Hartford, 16 octobre (par câble). — Vendredi, à Madi-
son Square, l'Italo-Américain Jack Sharkey a battu le
Français (maries Ledoux en quinze rounds. Carpentier
était dans le ooin de Ledoux
Sharkey eut le meilleur pendant presque tout le com¬

bat. Ledoux, fortement malmené, évite le knock-out au
troisième round, puis se reprend et termine très fort.
Néanmoins, il avait perdu la décision.
Sharkey est considéré comme l'égal du champion du

monde Pete Hernan.
— —+

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE «SPORT DU SUD-OUEST»

Très intéressant, le numéro de cette semaine. Pro¬
gramme, partants, montes, appréciations de la réunion
du Bouscat. Programme et pronostics des courses de
Tarbes, Fleurance et Samatan. Les Sociétés de courses
de province, ceJlee qui doivent vivre. Le sport à Paris.
Engagements faits et à {aire. Nombreuses nouvelles. Les

s^ctaejes semaine et Chronique théâtrale, par
« SPORTS »

Le numéro de cette semaine est particulièrement inté¬
ressant avec : « la Semaine du Soccer », de Baudry ; « le
Billet du Rugbyman», de René Babel; «le BlooNotes
du Fighter», de Chrétien; des articles sur le rugby de
Louis Mulot, Observer, Carnat, Saint-Félix,; sur l'athlé¬
tisme, par Albert Lacombe, etc. Toutes les actualités et
tous les grands matches de dimanche, rugby et associa¬
tion, y sont présentés. Vendu seulement 20 centimes.

<1) The Secret Corps, by Captain F. Tuohy,
chez John Murray, Londres, 1920.

i

Les relations commerciales
avec l'Allemagne

Heures de fermeture des établissements
ouverts au public

M. le Préfet de la Gironde vient de pren¬
dre un arrêté rapportant ses précédentes
dispositions du 1er juin dernier qui régle¬
mentaient les heures de fermeture des établis¬
sements ouverts au puiblic. Ces dispositions
sont remplacées par le texte ci-après :
Article premier. — Est et demeure rapporté

l'arrête du 1er juin 1920.
Art. 2. — L'article premier de l'arrêté du 20

février, dont les dispositions sont, sauf l'ar¬
ticle 6, maintenues en vigueur, est remplacé
par le texte ci-après ;
Les auberges, cafés, bilards, débits de bois¬

sons, restaurants, salles de danse et autres
lieux publics (théâtres, concerts, music-halls,
cinémas, bals, etc.) pourront rester ouverts :
Dans ia ville de Bordeaux et les communes

du Bouscat, Bruges, Caudéran, Talence, Bègles,
l-'loirac. Cenon, Lorroont et Mérignac jusqu'à
minuit;
Dans les vïlles de Bazas, Blaye, La Réole, Les-

parre et Libourne et dans tous las chefs-lieux
de caniton jusqu'à 23 h. 30;
Dans les autres communes du département,

jusqu'à 23 h. 30.
Art. 3. — Des dérogations à l'article 2 pour¬

ront être accordées par le préfet sur demandes
transmk -3, avec lettre avis, par MM. les
Maires :
lo A l'occasion des réunions de corps, fêtes

de bienfaisance et fêtes communales annuelles ;
2» En ïaveur des stations thermales, climati¬

ques et de tourisme définies par la loi du 24
septembre 1919.
Art. 4. — Le présent arrêté sera exécutoire

à partir du 24 octobre courant.

L'approvisionnement en tabac
M. Mande1, député de la Gironde, ayant

appelé l'attention de M. le Ministre des fi¬
nances sur l'insuffisance de Tapjprovision-
nement en tabac du département de la Gi¬
ronde, a reçu en réponse, de M. le sous-
secrétaire /d'Etat E. Brousse, une lettre lui
faisant connaître que « le contingent deDepuis la reprise des relations commerciales

avec l'Allemagne, de nombreux commerçants,
qui avaient passé des commandes à des mai¬
sons allemandes et qui souvent avaient versé a | ruent de la population. En effet, la con-
leur vendeur tout ou partie du prix du con- , sommation mensuelle en 1913 n'était que de
trat, ont eu à e plaindre de modifications ou de j 38,334 kilos, et le contingent atteint 48,600

Exploits de bandits
UNE CAISSIERE EST ASSAILLIE

EN PLEIN JOUR DANS SON BUREAU

Samedi matin, vers dix heures, un coup
de main des plus audacieux a été perpétré
dans les bureaux de M, Labarrère, fabri¬
cant de boîtes de conserves, 67, boulevard
Antoine-Gautier.
Mme Gautret, la caissière, était occupée

derrière son guichet à préparer la paie du
personnel. Soudain entra dans les bureaux
un jeune homme qu'accompagnait une fem¬
me également jeune.
L'homme posa cette question ; « Est-ce

que vous embauchez, Madame ? »
La caissière ayant répondu négativement,

le couple se retira; il reparyt quelques ins¬
tants plus tard, et l'homme renouvela sa
question à l'employée. Celle-ci leur répéta
que le personnel était au complet. Au mê¬
me moment, la compagne du jeune homme
saisit par le guichet une main de la cais¬
sière, et, tirant fortement, immobilisa cette
dernière contre la paroi.
Dans le même temps, l'homme, utilisant

une porte voisine, s'introduisait dans la
pièce séparée où se tenait Mme Gautret, et,
se ruant sur la pauvre femme, plus morte
que vive, la frappait avec une indicible
brutalité.
.Après/quoi, le bandit s'empara d'une som¬
me de 800 francs qu'il y avait dans le ti¬
roir-caisse, puis il détala, suivi de sa com¬
pagne. On les vit, piarait-il, pénétrer dans
le cimetière par la porte s'ouvrant sur le
boulevard.
M. Comuau, chef de la Sûreté, informé,

se rendit en hâte à la nécropole ; 11 avait,
au préalable, donné des ordres pour qu'on
fermât toutes les issues du cimetière.
M. Cornuau et la brigade Darqué visitè¬

rent tous les coins du champ de repos : ce
fut en vain. Le couple avait eu malheu¬
reusement le temps de s'éloigner.
On s'accorde à, croire ' que les bandits

d'un coup de crayon ou
(elles furent soumises à une surveillance in-i
.(cessante.
Un dés cas saillants, dans cette chassé

teux espions qui utilisaient les petites an.
(nonces, fut l'affaire Muller en 1915. Depuis
quelque temps, on avait observé une con¬
tinuité de celles-ci, sans qu'on pût décou¬
vrir l'auteur. Un jour, on découvrit le chif-
ïfre 201 à l'encre sympathique. On procédai
aussitôt à une enquête sur toutes les mai-
jBops de Londres portant ce numéro. Dans
tin faubourg, au 201 d'une rue... on décou¬
vrit un M. G..., négociant Scandinave, sur-
îveiilé comme neutre et cont-e lequel il n'y,
(avait rien à relever, sinon qu'il recevait de
IHollande de trop grosses sommes d'argent.
(Invité à s'expliquer, il répondit qu'il remet¬
tait cet argent à un Danois nommé Muller,
flui voyageait comme lui pour une maison
'hollandaise. On soumit les annonces dei
(Muller au déchiffrement. L'une de premiè¬
res disait : renseignements de premier or.
:dre pour 120 livres sterling, concernant en.
ivoi de munitions par mer à destination del
l'Italie.
Muller fut arrêté, conduit à la Tour de

I.ondres; jugé et fusillé. Le bureau d'infor-
jmation militaire à Londres aurait continué
ii se servir des petites annonces pour trans-
frnettre de fausses nouvelles à Berlin, qui les
(rémunéra jusqu'au jour où l'on s'y aperçut
ide la supercherie. On aurait encaissé de la
torts -W0 liv. st. au détriment de l'ennemi;
^'argent servit à acheter une voiture auto-
taiobile pour le service anglais des infor-
jmations. Un des meilleurs espions allemands
iffut l'Américain Lody, qui avait appris dans
taie école spéciale à distinguer les diffé¬
rentes unités navales, à noter les travaux de
défense.

, Le capitaine Tuohy nous renseigne sur
l'organisation du service de surveillance et
.de contre-espionnage dans la zone de l'ar-
Irière du front), l'introduction de secteurs
'strictement contrôlés, les mésaventures fré-

! quentes dont furent victimes des agents
îalliés lorsqu'ils pénétraient pour affaires de
service dans la zone limitrophe de la leur.

■ }I1 rappelle les paniques qui saisirent parfois
lia population et les autorités, la colère des
passants qui, le soir, prenaient le point bril¬
lant d'une cigarette pour un signal lumi-
lieux. II raconte que longtemps on consi
'ide,ra l'horloge du beffroi d'Ypres comme

dangereuse pour la sécurité des Alliés, les
higuilles servant à transmettre dos informa-
lions à l'ennemi, jusqu'au jour où un obus
Sillemand démolit l'horloge et la légende.
Il faut cependant se garder de scepticisme

Set d'ironie : tout renseignement portant sur

Ses mouvements de troupes, sur la composi-1011 des trains, sur le numéro des régiments,
ïi sa valeur. Toute Indiscrétion, toute con-
(rversation Inutile en présence de tiers qua
ï'on ne connaît pas, présente des dangers.
£L'avertissement que M. Millerand fit affi¬
cher sur la nécessité de se taire et d'éviter
les oreilles ennemies se trouve justifié par
*e que nous dit M. Tuohy.

Les Allemands se sont cru des maîtres

ruptures des contrats intervenus. Tantôt ils
n'ont pu obtenir la livraison des marchandises
qu'en acceptant de payer une somme supplé¬
mentaire, même lorsque le prix stipulé était
un prix ferme, tantôt le vendeur allemand
s'est refusé absolument à donner suite au con¬
trat Les intéressés sont priés de se faire con¬
naître au ministère des affaires étrangères et
d'indiquer en même temps le nom et l'adresse
de la maison allemande qui a contrevenu à ses
engagements, ainsi que la date de la commande
ou du contrat et des diverses circonstances
dans lesquelles le contrat a été modifié ou
rompu. Leurs lettres devront être adressées à
la sous-direction des relations commerciales,
au ministère des affaires étrangères, 27, rue de
Constantin,e.
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La Conférence internationale
des passeports

Paris, 16 octobre. — La conférence des
passeports et des formalités douanières^ a
tenu une séance ce matin, au ministère
des travaux publics. Les diverses questions
relatives aux passeports ont été examinées.
Les délégués ont émis le vœu que l'on sim¬
plifie le plus possible, à l'avenir, les foi-

iélî

scaferlati ordinaire fixé actuelleiueiit pour i Jn 8 accorde a croire que les banaits
\ ce département tient compte de l'accroisse- i connaissaient la disposition des bureaux1 . f - - ... b. .... de M. Labarrère. Us ne purent oipérer la

première fois parce que, sans doute, des
gens devaient passer sur le boulevard, tout
près de l'immeuble de M". Labarrère.kilos, soit 126 % des quantités consommées

en 1913, alors que la plupart des autres dé¬
partements ne reçoivent que 87 % ».

« Quoi qu'il en soit, ajoute, au nom du
ministre, le sous-secrétaire d'Etat, mon ad¬
ministration examinera dans le courant du
mois d'octobre s'il est possible de relever
le contingent actuel. En ce qui concerne les
cigarettes, les expéditions aux entrepôts de
la Gironde sont proportionnelles aux dis¬
ponibilités des diverses manufactures, çjui
sont réparties de la façon la plus équita¬
ble. Les envois seront augmentés dès que
fonctionneront les nouvelles machines en
cours d'installation. »

Les recherches se poursuivent.

Brevet élémentaire
Dans la liste eue nous avons publiée des

aspirantes reçues définitivement aux exa¬
mens du brevet élémentaire, lire Dugoua
(Laure) au lieu de Dugoucq, et Bargues au
lieu de Baigu.es.

Beaux-Arts

M. Lépine développe avec une technique
toujours plus souple, plus lumineuse et
plus aérée, des recherches personnelles que
les amateurs ont toujours suivies avec un
vif intérêt. Les paysages gardent leur ca¬
ractère propre et la construction nêces-

Deux pickpockets sont pris
dans un tramway des cours

Samedi soir, un inspecteur du contrôle
général des recherches, se trouvant à Bor¬
deaux, avait son attention attirée par les
allures suspectes de deux individus qui se
faufilaient parmi les groupes de voyageurs
attendant à la station des trams, devant
la gare du Midi. A un moment donné, il
vit" les deux louches personnages monter
dans un tram allant vers les cours; il .prit
place lui aussi dans le véhicule, s'arran-
geant de manière à rester à proximité de
la portière. Inutile de dire qu'il surveillait,
sans en avoir l'air, les faits et gestes des
deux suspects. L'un de ceux-ci fouillait
soudain dans les poches d'un des voya¬
geurs et lui enlevait son portefeuille.
Le policier, se tournant, vèrs ledit voiya-

yeur, lui dit : « Regardez si vous avez vo¬
tre portefeuille. » L'autre iàta sas poches :
le portefeuille avait disparu.
Le filou, se voyant découvert, tenta alors

de fuir, suivi de son complice, mais l'ins¬
pecteur, se plaçant devant la portière, leur
barra la route, et, déclinant sa qualité, ap¬
préhenda les deux pickpockets. Ce sont

BAISSE DE L'ESSENCE
Ne considérez pas l'AUTO-INdECTEUR M.M.

comme un simple « économtseur », car, en
outre de l'économie de 15 à 40 % qu'il réa¬
lise sur la consommation d'essence, il est
le seul appareil qui assure le décrassage
interne absolu et permanent de tous les
moteurs.
Société de l'Auto-Injecteur M.M., 18 et 20,

rue des Chênes-Lièges, Bordeaux.

Communications
SOCIETES MILITAIRES
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET

L ARMEE TERRITORIALE. — MM. les membres
sont informés que la prochaine conférence militaire sera
donnée le mercredi 20 courant, à 20 h. 30, à l'Athénée
municipal, rue des Trois-Conils, salle n. 1. par M. le ca¬
pitaine Mérat, sur le sujet ; « Aviation de chasse ».

vnalités de délivrance des passeports, et j pris
que l'on en réduise le coût au strict mi¬
nimum. Il se sont ensuite mis d'accord
sur les points suivants ; l'établissemnt de
deux types de passeports, l'un pour les
longs séjours et'voyages prolongés, l'autre
pour les déplacements de peu de durée;
l'unification de l'a durée des passeports
dans les divers pays. Les délégués ont en¬
visagé également la suppresion du passe¬
port pour les Etats limitrophes, les pièces
d'identité ordinaires pouvant suffire.
16 octobre, après-midi. — La Conférence a

abordé cette après-midi l'examen rie la ques¬
tion des visas. L'accord s'est fait sur les points
suivants : 1. En règle absolue et à moins de
motifs tout à fait exceptionnels, le visa pour
l'entrée dans un pays sera valable pendant
une période d'un an et par quelque frontière
que ce soit; 2. Le prix d'obtention de ce visa
devra être au maximum de 10 fr. or; tous les
Etats qui accorderaient des réductions sur ce
prix bénéficieraient de la part des autres d'un
traitement réciproque, le prix du visa ne de¬
vant servir qu'à couvrir les frais de cette for¬
malité et non avoir un caractère fiscal; 3. Sauf
en cas d'indigence, le prix du visa deyra être
absolument fixe et ne donner lieu h aucun ra¬

bais qui permettrait le maintien d'abus sou¬
vent signalés.
La Conférence abordera lundi la question

des visas des passeports en transit. Des réduc¬
tions de prix très considérables sont envisa¬
gées.

m Il— I miiiLT.

Contre la vie chère

Lorient, 16 octobre. — Le Conseil d'arron¬
dissement de Lorient, étudiant le problème
de la vie chère, a émis un vœu pour récla¬
mer des mesures de décentralisation admi¬
nistrative. Ce vœu demande que l'on pour¬
suive une politique d'économie en suppri¬
mant les fonctions inutiles; il réclame la
suppression des cadres superflus de la ma¬
rine et de l'armée, l'établissement de la
responsabilité pécuniaire des fonctionnai¬
res et des officiers « qui devront être pour¬
suivis lorsque leurs agissements favorisent
les fraudes de mercantis ».
Le vœu demande en terminant « que des

sanctions rigoureuses soient prises contre
les accapareurs de toutes sortes, qui em¬
poisonnent la vie 'sociale en exploitant sans
scrupule la mansuétude des pouvoirs pu¬
blics ».

saire. Mais ils demeurent, par u,n parti prenenaa ies deux pic-KpocKets. Le son
pris réfléchi et réussi de l'artiste, des vi- deux étrangers : Vicence Costica, dix-neud

r«
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Courses à Auteuil
Paris, 16 octobre. — Encore une superbe journée. Les

• foncurrents ont été relativement nombreux, et les diffé
' rentes épreuves ont offert un bon intérêt,
i « Nectar-II » a enlevé aisément le Prix de Saint-Ger*
frnain, malgré un bon effort de « Trait-d'Union-II », dont
(c'était la rentrée. « Jacqueline-II » a fait un excellent
parcours.

i « Monastery » est parti grand train dans le Prix do
a^ham'blyJt mais à la rivière des tribunes il manquait
«de topiper tandis qu' « Ultimatum * refusait l'obsta¬
cle et que « Croiseiiles » culbutait, a Héliogabalus », sau
|tant à merveille comme d'habitude, passait alors en
àtéte et l'emportait facilement, devant «Monastery» et
m Amphytrion -t.

{ « Port-Royal-Il » a mené le Prix Le Nageur, devant le
Jïofc bie:
Jteon<

bien groupé En face, le leader culbutait, gênant
idérablement « Suavita », qui ne sauvait la chute

Îiue par miracle. « Lavoisier » prenait alors le comman-iemenj; et gagnait sans lutte, tandis que « Suavita »,
-ijbien revenue, sa plaçait seconde, devant « Ministerial »
fet « Kibgdom x.[ « Eîs'eneur »», bien qu'il débutât en steeple, a mené
vklo bçut én bout dans le Prix ICongress, devant « Cra-
■jpiné » et « Ma-Loute ». a Marque-au-Choix », dernier,
iétait bientôt distancé. Le poulain du duc Decazes effec¬
tuait correctement lo parcours, et « Crapiné » ne pou-
raib l'obliger à un bien sérieux effort. « Rossator »
ivait' compromis sa chance par deux grosses fautes à
ia fin du parcours.
« Eerearm », qui débitait, a enlevé le Prix du Vieux
ouen, dont il a accompli le parcours avec la sûreté
un vieux routier. Mais il aurait pu être inquiété sé
leusement par « Barbara » si elle n'avait, pas esquivé
e saut de la première haie, perdant ainsi plus de

>)cent - ntetres.
( Le Prix Montgeroux est revenu également à un débu¬
tant, « Souviens-Toi », battant aisément « Le-Péril », mé¬
diocrement soutenu, et « Merry-Mischief ».
V A. BERNARDIN.

Résultats du samedi 13 octobre
PRIX DE SAINT-GEItMAIN (steeple, à réclamer*
non franrs P..MP mp.frpjt * ' reciamerj.

25 50
15 50

9 »

(steeple), 8,000 francs, 4,21

,$,000 francs 3,50C mètres.
\ 1. ECUrtIE NOËL Q

' NECTAR-II! (J.-B. Moreau) p'
S. TRAIT-D'UNION-II (Delolme),

à M. Boulland p. 21 » ip ;o
3. Fribourg-II (llaës), à M. Fauchier. — Non «lacés •îtTulin (Ricard), Jacquehne-II (Jordan), Curly-Côat (Fnv\*

i (Vice-Reine (Fassot), tombée. — 3 long., t; long __

tar-lll (Plum-Centre et Elîrida) -est entraîné nar «m

propriétaire.
! PRIX DE GHAMBLY
«aètres.
\ i. HELIOGABALUS# (Barré), G. ig 50 9 50\ au duc Decazes P. 13 511 R tQ

2. MONASTERY (Parfrement). b ou
à M. Sydney-Platt P. 16 » 7 50

3. Amphytrion (Haës), au baron La Caze. — Non
«placés : Croisillea (R. Head), tombée; Ultimatum (G
Witchell), dérobé. — 5 long., 2 long. — Héliogabalus
ÎIDunbright et Lady-of-Pedigree) est entraîné par Ch.
^Bariller.
i PRIX LE-NAGEUR (haies, handicap), 15,000 francs.
*,€00 mètres.
, l. LAVOÏSBER (JV. Head), !... G. 39 50 19 »

à M. Jean Lieux P. 15 50 8 »

2. SUAVITA (L. Barré), à M. Merle. P. 14 50 8 50
3. Ministérial (Williams), a M Remy. P. 18 » 13 50
4. Kingdom (Parfrement), à M. Macoinber. — Non

«placés ; Clan-Ronald (E. Hardy), Vieux-Gott-Boche (R.
fWmâK •S&tJtt JBHsaS&L, Galbée JSsS&iû, w.ar-

Drive (Saîorgne). — 10 long^ i long., 2 long. — Lavol-
siey (Italns ou Ecouen et La-Lande) est entraîné par
son propriétaire.

8 50
10 »

20 50
13 50

12 »

7 *

PRIX CONGRESS
Sfeeple-Ghase, 40,000 francs, 3,100 mètres.

1. ECURIE DECAZES G. 15 60
ELSENEUR (L Barré) P. 19 »
2. Crapiné (G. Mitchell),

à M. de Beauregard P. 22 » 11 50
3. Ma-Loute (Ed. Haës), au duc Decazes; 4. Rossator

(Berteaux), a M. Guerlain. — Non placés ; Marque-au-Choix (Parfrement), Brimborion (Thibault). — 6 long.,2 long. — Eiseneur (Jacobi et Upsal)'est entraîné parCh. Bariller.

, DD VIEUX-ROUEN (baies), 8,000 francs,3,100 mètres.
1. FOREARM (R Head) G.

à M Charles Liénart P.
2. BARBARA (R. Ferré),

à M. Haymann P. 16 » 7 603. Mermon (Petit), à M. Jean Cerf — Non placés ,Macreuse (Morhange) Mousquet (Legrand), Chaille-vette (G. Haës), Fricourt (Elinander). — 2 long. J,
Ions-, à- — Forearm (Maintenon et Foresight) estentraîne par Jean Lieux. .

f.MONTCEnCPILT (haies), 8,000 fr., 2,700 mètres.1. SOUVIENS-TOI (L Barré) G! 46 » 41 i
„ . au duo Decazes P. 15 » 9 602. LE-PERfL (Parfrement),
„ M. Ranucci P. 13 » 7 i3. Merry-Mischief (Lancaster),b M. VValker P. 28 50 13 50

P'acés ; Great-Succès (G Mitchell), Soiférino-IIl
(W. Head), Sund's-Star (F. Williams), Ravingar (Smith),
Amy-11 (R. Had), Saiil.-Saîilissel (Lovegrove), Boumedfa
(Petit), arrêté; Air-Raid (L. Philippe), tombé; Noctule
(Elixanderî. tombée. -. 2 long. 6 long. — Souviens-Toi
(Santoï et Bénanel) est entraîné par Ch. Bariller.

sion-s décoratives, des aspects de riatirre
destinés à émouvoir la sensibilité des
yeux et de l'esprit. La toile ou'il vient
d'exposer marque un moment très accusé
de son inspiration.
A signaler de sobres et vigoureux pay¬

sages, très écrits, de M. Vergez, et un dé¬
licieux portrait de femme d'une élégance
et d'une distinction savantes, très remar¬
qué du public, et signé Marguerite Durand.

L'Américain et la demi-mondaine
Une histoire peu banale

En décembre 1919, une demi-mondaine,
Jeanne B.... habitant rue de Belfort, avait
lié connaissance avec un élégant Américain,
nommé Boby, qu'elle reçut chez elle trois
ou quatre fois. Puis, l'Américain disparut.
Un mois plus tard, Jeanne le rencontrait

sur le cours de l'Intendance, Boby demanda
à son amie occasionnelle, qu'il trouvait
toujours délicieuse, de l'autoriser à l'ac¬
compagner une fois encore rue de Belfort.
La demi-mondaine s'y refusa, pour des rai¬
sons particulières.
Jeanne étant rentrée chez elle. Vers le mi¬

lieu de la nuit, elle fut réveillée en sursaut
par plusieurs détonations successives, pro¬
venant de la rue. Elle constatait le lende¬
main matin qu'on avait tiré des coups de
revolver sur les volets de sa fenêtre.
Le surlendemain, elle recevait une lettre

chargée contenant un chèque de 3,500 fr.
payable au Crédit commercial de France.
Jeanne fut toute surprise de cet envoi

généreux. Ayant mûrement réfléchi, elle
se dit ceci : « C'est certainement mon
« amex » qui a tiré nuitamment des coups
de revolver sur ma fenêtre pour m'effrayer
parce que je lui ai refusé l'hospitalité. Et
c'est cossi lui qui, pris d'un remords de
conscience, veut revenir dans mon estime
en m'adressant ce chèque. Il est bien gen¬
til, cet ami, termina la demi-mondaine, et
je lui pardonne volontiers. »
Toutefois, afin de se mettre à couvert,

Jeanne alla consulter M. Cornuau, chef de
la Sûreté, pour .Jui demander si elle pou¬
vait encaisser les 3,500 fr. « Sans doute, dit
le chef à la petite dame, mais je vous con¬
seille de ne pas dépenser l'argent, pour le
cas où il y aurait quelque chose de louche
dans l'envoi qui vous a été fait. »
Jeanne suivit le conseil qui lui fut don¬

né. Elle toucha les 3,500 fr. et les plaça à la
Caisse d'épargne.
Or, en juillet dernier, M. Cornuau était

prié d'ouvrir une enquête au sujet d'un
chèque de 3,500 fr. envoyé par une banque
de Baltimore à une personne du square
Thion, à - aris, chèque qui avait été tou¬
ché à Bordeaux par une dame .Tanne B...
M. Cornuau se rappela l'histoire quie nous

venons de narrer rapidement et fournit à
la banque de Baltimore les renseignements
qu'il possédait.
Il se trouve que l'Américain Boby est en

ce moment en prison à Roehetfort. ' Il n'est
pas douteux que c'est lui qui fit parvenir
le chèque à Jeanne. Mais, comment la va¬
leur était-elile en sa possession? C'était le
problème; la solution en serait maintenant
trouvée.
En attendant, la demi-mondaine, toute

chagrine, a retiré l'argent de la Caisse d'é¬
pargne et l'a remis au chef de la Sûreté,
qui a eu tout de même l'amabilité de lui'
laisser les intérêts !

neuf
ans, marin, rue Condillac, et Jean Cojo-
carhahu, trente-cinq ans, commerçant, rue
Bouffard. Ils ont été écroués.

Un accident à la Foire

Samedi, vers 10 h. 30 du soir, pendant la re¬
présentation d'une ménagerie, la lionne Saïda
a gravement mordu à la joue droite le .domp¬
teur Amar, qui a dû être immédiatement
transporté chez lui.
Son état, bien que grave, n'inspire pas

d'inquiétudes. Une vive émotion s'est emparée
du public,, très nombreux, à la vue du bel-
luaire ensanglanté par la dent du fauve. La
représentation a dû être interrompue.
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PETBTES NOUVELLES
Le jockey Lancaster a été frappé d'un© amende de 200

francs pour Ja façon insuffisante dont il a mouté
« Joyce » dans le Prix Perth, vendredi, a Maisons-Lat
fitte. _

— Dans la même course, lo jockey Jenmngs e est fait
une forte coupure à la tête et des contusions dans le
dos en tombant avec « Oilinde ». On ne sait encore s'il
pourra se remettre en selle dimanche, au Bois de
Boulogne.

-- L'entraînaur Jean Lieux se montrant très mécon
fcent de la façon dont le. jockey M. Allemand a monté
son cheval « Landma.ii ~ ~ J~ njeudi, au Bois de Boulogne, a

n selle pour îa dernière Fois de
lois de Boulogne. M. Allemand

décidé qu'il paraîtrait en .selle
l'année dimanche, au Bois de Boulogne. M. Allemand
est. mis k pied jusqu'à la fin de 1 année.
L'international de rugby Caujoflle, qui avait fait an

noncer sa retraite, a repris ces jours derniers à Saint-
Girons où 5' commandera 1 équipé locale.
L'international Desvouges effectuera dimanche sa ren'

trée à l'Olympique, qui sera commande cette 6aison
encore par Agénor. x, »**.

La présidence de la Fédération d athlétisme, aurait
été offerte à la fois à M. Bessonneau et à M Gaston
Vidal. Ce dernier serait élu avec un comité d honneur
composé de MM. Bessonneau, Faté, de Oastellane.
Il est question do faire disputer le match Garpentier-

Dempsey er janvier, à New-York.UnVYête^d'aviation dans" le genre du meeting de Buo
aura lieu le 31 courant, à Villacoublay. lojis les pilo
tes réputés y participeront.
La série noire pour les boxeurs français en Angleterre;

après Eustache, le poids-plume, André. Glaise s est fait
nettement battre aux points, en quinze rounds, par
jusant

Incendie rue Malbec
Dimanche matin, vers six heures et 'de¬

mie, un incendie s'est déclaré dans les ap¬
partements de M. Geoffroy, rue Malbec, 79.
Les pompiers, appelés, ont combattu ac¬

tivement le fléau, qui a occasionné pour
environ 20,000 francs de dégâts; il y a
assurance.
C'est un court-circuit qui aurait, croit-on,

causé l'incendie.

Agresseurs capturés
Deux marins danois étaient occupés à dé¬

valiser, samedi soir, vers onze heures, rue
Lajaunie, le nommé Franck Michaël, char¬
pentier à bord du vapeur anglais « Barce-
Jin », qu'ils avaient préalablement gratifié
de quelques coups de poing.
Mais des agents en tournée surgirent et

appréhendèrent les deux compères. Viel-
gensen et Cari GLoen —ainsi se nomment
les deux Danois" — n'ont pu nier, car on a
trouvé dans leurs vêtements les objets
qu'ils venaient de soustraire à l'infortuné
charpentier.
Ils sont maintenant écroués à la prison

municipale.

te noyé repêché
On a établi l'identité dé l'homme retiré

noyé de la Garonne, samedi matin, vers
sept heures, devant la cale Richelieu,
Le corps est celui du nommé Léonard

Cousten, âgé de trente-trois ans, célibatai¬
re, originaire d'Arcachon, L'infortuné était
tombé accidentellement dans le fleuve il y
a quelques jours.
Contrairement à ce qu'on supposa tout

d'abord, Cousten n'est donc pas une vicii-
nxq..dc l'accident de. i-eqdi dornipr. '

Chronique Théâtade
GRAND-THEATRE

Il est, dans cette « Africaine » d'affabulation
invraisemblable, des pages musicales qui for¬
cent l'estime, surtout quand, comme samedi,
les interprètes se donnent avec une ardeur
sans contrainte. Le Vasco de Gama de belle
ligne présenté par M. Sullivan complète l'ex¬
cellente impression produite par ce ténor
dans les «Huguenots». On ne saurait, sem-
ble-t-il, user avec plus de perfection que cet
artiste, d'un instrument vocal de rare qualité.
De même. Mlle Comès déploie dans Séhka les
magnifiques ressources d'un organe égale¬
ment beau dans toute sa tessiture. La vigueur,
la flamme dont témoigne M. Carrié dans le
farouche Nélusko. sa déclamation nerveuse
et mordante, son interprétation en relief ont
valu à notre baryton d'opéra une sympathie
chaleureusement traduite en bravos. Et M.
Galinier, aux sonorités de riche métal; et
Mlle Chambellan, qui a une voix souple et
non dépourvue d'éclat; et M. Lasserre, chan¬
teur de haute classe, et toute la distribution,
enfin, ont vaillamment contribué, soutenus
par l'orchestre fermement dirigé par M. E.¬
Henry Petit, a donner à l'œuvre comme une
vitalité nouvelle. Il est juste de porter a l'or¬
dre de la soirée les chœurs et le ballet avec
Mlles Del Fa et Mimar, voire même la figu¬
ration de couleur dont le succès de curiosité
sembla, a la fin du troisième acte, éclipser
celui des artistes réguliers de la maison.

H. B.

Mardi, « I,akmfi », avec lo concours de Mlle Krinckels,
soprano léger du Théâtre Royal d'Anvers; de M, Fer-
nand Uemaire, M. Raynal et M. Laeserre. Au 3e acte,
divertissement hindou réglé par M. Soyer de Tondeur, de
l'Opéra de Monte-Carlo et diansé par Mlles A. Del Fa,
Mimar et tout le corps de ballet. Costumes de l'Opé¬
ra de Monte-Carlo. Mercredi, « Thaïs », avec M. Lasserre,
du Grand-Théâtre de Lyon, et Mlle Marie Tissier, de
l'Opêra-Comique. Grand ballet avec l'étoile Mady Pierozzi.

APOLLO-THEATRE

S'inspirant d'un conte de Kipling, M. Lau-
man nous révèle dans toute leur étrangeté les
mystères de la jungle.
Un mal inconnu s'est abattu sur un Européen

qui a profané les dieux hindous. Un fakir lé¬
preux lui a imprimé sur la poitrine « la mar¬
que de la bête » — une patte de loup — et depuis
ce moment sa voix est devenue rauque, ses
yeux vitreux; il réclame sans cesse de la chair
et du sang. Ses amis, seuls avec lui dans une
bengalow, entendent des bruissements étranges
dans la jungle. Leur scepticisme railleur devant
ies sortilèges s'émeut et s'efface pour faire
place à l'angoisse et à la peur. Ils parviennent
à capturer ie lépreux, qu'ils torturent pour
l'obliger à réparer le mal dont il est cause.
L'âme du loup disparaît, mais le malheureux
Européen expire dans l'épouvante, tandis qu'au
loin dans la jungle, des chants mystérieux
célèbrent la victoire des dieux.
La mise en scène, très couleur locale, de cette

œuvre robuste .est remarquablement étudiée.
Le jeu, sobre et émouvant, de MM. Viguier,
Léonin, Derlier, Hesse, Darcy et Perron
force encore l'émotion poignante qui émane de
la pièce.
Dans des genres différents, « la Recomman¬

dation », satire piquante des mCêurs de notre
époque où le « piston » joue un si grand rôle,
le « G. Q. G. d'amour » où se heurtent les pas¬
sions si diverses qui agitent le monde spécial
des filles et de leurs amis; « Sur le Banc», étude
fine et subtile de ces amours passagers dans
lesquels se lancent les jeunes gens avec toute
leur ardeur insouciante. « Nounoucbe », vaude¬
ville désopilant de M. Henri Duvernois, ont
obtenu le plus chaleureux succès. L'interpréta¬
tion en est brillamment assurée par les artistes
déjà cités, auxquels il faut joindre Mmes Bay,
Raynal, Hermann et Sureau. S. L.

Tous (es soirs, à 8 h. 30, jusqu'à vendredi inclus, le
beau programme actuel, complètement changé, et qui
comprend les plus grands succès du Grand-Guignol de
Paris : « La Recommandation », « le G, Q. G. d'Amour »,
« Sur le Banc », « la Marque de la Bête », « Nounouche ».
Se hâter de venir applaudir la plus belle troupe de co¬
médie que l'on puisse désirer dans les chefs-d'œuvre du
genre comique et dramatique. Location ouverte au hall
hall de l'Apollo.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Lundi, soirée de gala de bienfaisance, donnée au béné¬

fice de la Maison des Mutilés de la grande guerre, « le
Barbier de Séville », avec le concours de Mlle Lilly Du-
pré, Henri Chardy, Michel Duîour, Cotreuil, de l'Opéra-
Comique; D. Bédué, Mme Lejeune, Boucher, Deltor. Au
3e acte, grand intermède. Pendant les< entr'actes, la mu¬
sique du 144e de ligne exécutera divers morceaux de
son_ répertoire. Orchestre dirigé par M. Montagné. Prix
ordinaire des places. Location ouverte jusqu'à lundi
6 h. du soir, au hall de l'Apollo.

TRIANON TUEATRE
Tous les soirs, l'inépuisable succès « Phi-Phi », qu'on

ne se lasse pas de revoir. Il faut applaudir les excel¬
lents artistes Valinska, Claude Arnôs, MM. Depay, Cas-
telli, Donnio et Gastal. Orchestre sous la direction de
M. Mesnard. Location tous les jours, de 2 à 6 heures.
Téléphone 47-16.

ALHAMBRA-TI1EATRE
Rappelons que ce n'est, que jusquà dimanche soir que

les excellents numéros d'intermède de l'Alhambra se fe¬
ront applaudir, le programme changeant chaque lundi.
Il faut donc aller voir et revoir les Ottavia, danseurs
acrobatiques; Fosket, équilibriste aux chaises; Cipoli,
comique excentrique et Nazimova dans « Fin de Roman ».
Samedi, matinée à 2 h. 30.

SAINT-PROJET-CIN EMA
a Le Gouîîre », avec Suzanne Delvet; dernier épisode

d' o Arthur Flamabat »>

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Fople ! Applaudissements ! Succès ! ■— Lundi, en ma¬

tinée et soirée : « L'Holocauste », grand drame de M. de
Marsan; «Quand on aime», 10e et dernier épisode (l'A¬
mour qui meurt); « Mago-Maga aù Collège», comique;
« Actualités mondiales »; « Voyages »,etc. Loc. : Tél. 13-38.

SCALA-THEATKÊ " ' "
« Tu viens, dis ? » sera interprétée par une troupe d'é¬

lite, composée de Mmes Monnier, Dave Loty, Béryls, Lise
Myrthil. Volney, MM. Barret, Lafourcade, Réval, Rey-
nem, Max Marcel, Martin et les Scala-Girls. Mercredi,
première. Location sans frais.

SPSCTiLCXiïîS du 17 octobre
GRAND-THEATRE. -- 8 h. ; Manon.
AI'OLLO. — 8 11. 30 : Le Grand Guignol.
BOUFFES. — 8 h. 30 ; Monte-Cristo.
TRIANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 ; Thérèse.
ALI1AMBRA-THEATRE. — 8 h. 30 ; Music-Hall.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Le Petit Jacques.
SKATING. — 8 heures, Bal.
ALHAMBRA-DANCING. — 9 h. : Apéritif et Bal.

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. CHANGER DE BOISSEL,

vice-président.
TROMPERIE SUR LA QUALITE DE LA

MARCHANDISE

Une cliente, entrée chez M. Eugène Le-
zaux, 40 ans, épicier, place Saint-Martial,
demanda une tranche de jambon du pays.
Le marchand lui servit un tranche de jam¬
bon américain pesant 320 grammes qu'il fit
payer cinq francs.
Son gendre lui ayant un peu plus tard
fait observer qu'elle avait été dupée, la
cliente revint chez l'épicier qui persista à
dire qu'il l'avait compté au prix normal.
Tel n'a pas été, après ehquête, l'avis du

parquet qui a renvoyé Eugène Lezaux de¬
vant le tribunal correctionnel pour trompe¬
rie sur la qualité de la marchandise ven¬
due et infraction au décret du 13 août 1919.
Eugène Lezaux a été condamné à huit jours
d'emprisonnement et à 100 francs d'a¬
mende»

LAIT ET VIN FRAUDES

Nous n'en sortirons pas : les fraudeurs
continuent. Est-ce parce qu'ils ne seraient
pas assez sévèrement frappés 1
A l'audience d'aujourd'hui, le tribunal a

prononcé contre 18 mouilleurs de vm, des
amendes allant de 200 francs à 500 francs,
et contre des mouilleurs de lait, les con¬
damnations sivantes :

„

Marie Giraudeau, née Trénit, 50 ans; Dé¬
sir Beyre, 77 ans, et Sùzanne Amameu, née
Destrac, 41 ans, demeurant tous les trois à
Lan diras, quinze jrurs d'emprisonnement
avec sursis, 100 francs d'amende chacun et
100 francs de dommages-intérêts envers le
Syndicat des producteurs de lait. (Le mouil¬
lage dépassait 10 %).
Félix Gonzalès, 29 ans, vacher à Payard :

six joufs d'emprisonnement avec sursis et
100 francs de dommages-intérêts envers le
Syndicat (mouillage d'environ 10 %).

Informations
Agents manipulants des postes

et des télégraphes
Un examen pour le recrutement d'agents

manipulants des postes et des télégraphes
aura lieu à Bordeaux, le 13 novembre 1920.
Peuvent prendre part à cet examen, en de¬

hors des agents titulaires de l'administra¬
tion, les veuves de guerre ou femmes de mi¬
litaires disparus ayant été utilisées pendant
deux ans au moins comme auxiliaires des
p- T- T-

^

Un tiers des emplois à pourvoir sera réservé
aux candidates déclarées admissibles. Pour
être admises à passer l'examen, ces candida¬
tes deront être âgées de 35 ans au plus au
18 novembre 1930. Ce maximum sera reculé
d'urne durée égale au temps de service qu el¬
les auront accompli emme auxiliaires des P.
T. T., sans toutefois dépasser 40 ans. Elles de¬
vront, en outre, avoir été recrutées avant le
18 févriers 1919.

, . _ , .

Les postulantes devront se présenter à la
direction des postes, 12, rue du Palais-Giallien,
à Bordeaux, pour prendre connaissance du
règlement et du programme de 1 examen.

Pèche à la ligne

Dimanche 10 septembre, les membres de là
Société l'Asticot se sont rendus à Castillon
nour v faire leur concours. De 9 h. 30 a il h.,
malgré la pluie, les prix furent chaudement
disputés et nombreux furent les poissons
capturés. A midi, vainqueurs et vaincus se
retrouvaient au restaurant Russe, tenu par
M, Mouline, Où lun ©scellent déjeuner leur.
(Hait servi.
Au dessert, le président, M- Albia, après

avoir remercié les sociétaires de leur bonne
camaraderie, a donné lecture du palmarès :

1 prix, Albia fils; 2. prix, Crayssac; 3. prix,
lagarde; 4. prix, Belloc; 5. prix, M. Lagarde;
6 prix, Lamic; 7. prix, Larrouy;. 8. prix,
Albia père; 9. prix, Bayle; 10 prix, Nivot
père, etc., etc.
Ensuite, une partie de concert, où des

amateurs de la société se firent entendre
fies frères Polastrlni, Chauveau, Nivot .ûlsi.,

ChocolatDevinck
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Georges Rieu, 21 ans, rue Brulatour, 1.
Veuve Toujas, 41 ajis, cours Balguerie Stut-
tenberg, 27.

Malvina Bérou,» 61 ans, rue Malescaut, 15.
Jeanne Cazayus-Dessus, 74 ans, rue des Re¬
taillons, 35.

Veuve Fonrouge, 80 ans, rue Notre-Dame, 31.

ft POMPES FOHÈBBES PUES
11 et 13, rue de Belfort (Annexe Mairie)

Le Service municipal, exploitant en régie son monopole
est seul qualifié pour efiectupr
les fournitures s'y rapportant

Les familles sont donc invitées à ne faire
aucune commande sans consulter:

1» Le TARIF OFFICIEL PU SERVICE EXTÉRIEUR
approuvé par l'autorité supérieure

2» LE TARIF PU SERVICE PU CULTE
approuvé par l'autorité religieuse

Démarches et Formalités Gratuites
<-* Téléphone t 3.39 —

iPntdlini CISIIèDDE L© Président du Con-
llUNVUI rUrifcDisEï seil d'administration
de THÔptal suburbain des Enfants au Bous¬
cat prie les membres du Conseil d'administra¬
tion de .vouloir bien assister aux obsèques de

M. M. AUBRIOT,
trésorier de l'Hôpital suburbain,

qui auront lieu lundi 18 octobre.
Réunion 264. route du Médoc. à neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE deau, CataJa et Al-
lard prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M® Marie BOUDEAU, née ALLARD,
leur épouse, mère, grand'm%;e, arrière-grand'-
mère, sœur et cousine, qui auront lieu le lundi
18 octobre, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Sainte-Eugénie. 25, à deux heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures.
O ne sera pas fait d'autre invitation.
Pomper funèbres générales, 727, c. 'Alsace-Zorvatne

.PAUUfU CIIUÈDDE M- et M®» Jules Pou-
uunvui PUNCDnC mey et leur fille, M.
et Mme Loliis Poumey et leurs enfajits, Mme veu¬
ve Gaillard et ses enfants, les famines Eymé,
Laulan, Milon, Bordas et Ardouin prieîlt leurs
amis et connaissanoes d'assister aux obsè¬
ques de

M^ Juliette POUMEY,
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le mardi 19 octobre, en l'église de Mérignac.
On se réunira à la maison mortuaire, à Car-

deyrë-Capeyron, à huit heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres générales (Serv. <ie Mérignac)

nnuuini ClIUfeDDH? Mme veuve Hétreau,
PUniUI rUHËDnlE ses enfants et petits-
enfants, les familles Capet, Poux, Fèvre, Gau-
tron, Hétreau, Jeanmet. Perrotin prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Alcide HÉTREAU,
leur époux, père, grand-père, beau-père, oncle,
cousin et beau-frère, qui auront lieu le lundi
18 octobre, en l'église Saint-Martin de Pessac.

' On se réunira à la maison mortuaire, à Sau¬
vage, chemin Belle-Vue, villa des 3-Sœurs, à
deux heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à trois heures.
II ne sera pas fait d'autre invitation.

Echos Mondains
mariages
rTmariago de Mlle Germaine Pradet-Ba-

wje fliie de M. Léon Pradet-Balade, an¬
cien' député, conseiller général des Basses-
Pvrénées, avec M. Georges Thévenm. fils
dé M Thévenin, président, de chambre à la.
cour dW1 de Paris vient d'être célébré
à Saint-Palais (Basses-Pyrenées).

Récemment a été béni, à l'église pa¬
roissiale de Lourdes, le mariage de M.
Louis Mauriès, décoré de la croix de guer¬
re député du Tarn, avec Mlle Denyse Bon-
nes, nièce de Mme et M. Janzion de Da-
miatte.

, „

_ On annonce les fiançailles de M.
Edouard-Marie Catalogne, fils de M. J. Ca¬
talogne, sénateur des
Mlle Madeleine Thomas, fille de M. Emile
Thomas, avoué, président de la Chambre
des avoués d'Arras.

— Nous apprenons le mariage prochain
de M' le docteur Benquet, de Samt-Puy
(Gers), avec Mlle Darlan, de Nérac.

NÉCROLOGIE
On annonce la mort de M. Jules Cor-

mouls-Houlès. administrateur de la Banque
de France, ancien vice-président de la
Chambre de commerce de M'azamet, cheva¬
lier de la Légion d'honneur.
— On annonce la mort de Mlle Marcelle

de Courcy, fille de M. de Courcy et de ma¬
dame, née de Combles, décédée à Taussat
(Gironde) après une courte maladie.
— Les obsèques de M. Jean Godet, séna¬

teur de la Haute-Vienne, ont eu lieu samedi
16 courant à Saint-Junien (Haute-Vienne).

Q" BOaCHERŒ^e BORPERW
13, rue Sainte-Catherine, 13

LUNDI, MOUTON en RECLAME
lTS.a,p;o-Cit, ~Nar*7-svrAn, ) <33b r'"S E?
Epaule Le 1/2 kil. I O» B «Q»
COTELETTES a'inît!'1.,'I.U ! 4

Goûtez et comparez

PourO«30=
par jour

vous avez un délicieux
déjeuner du matin

avec

Le Carnet ieja Femme
Retour de Paris

Les nouveaux modèles sont maintenant
tous arrivés, et une fidèle cliente du Carnet
une artiste dans l'art compliqué et charl
mant du corset, nous revient de Paris avec
un choix adorable de ceintures, gaines en¬
veloppantes, etc. J'ai nommé la directrice
des Corsets Mary, 3, rue Vital-Caries, Borno»
deaux. Il faut voir ses nouveautés; c'est '
une suite de séductions auxquelles pour-' "
ront sans remords succomber les "lus rai."-»
sonnailles, les plus coquettes et les plus sou¬
cieuses de leur santé.
Les feuilles tombent, les hirondelles sont

parties, les soirées redeviennent longues,
c'est l'automne. Avec son soleil pâle et son -

sourire de beau vieillard, il nous dit uns
infinité de choses : qu'il fait bon avoir un
foyer, une famille, qu'il est navrant d'être"'rr'
seul, qu'il faut savoir distinguer la beauté i
en tout, ne pas croire à la quiétude per--.>
pétuelle ici-bas, car les meilleures choses
y ont une fin, et que l'essentiel est de lais,
sex derrière soi des souvenirs de bonté, de "
justice et de dévouement. L'automne, pré- i
curseur de l'hiver, est la saison des souve- ,

nirs et des enseignements. Tout en elle
nous dit ; soyez prévoyants. On fera bien '
de l'écouter. ! "■ri
Aux lectrices recherchant l'Eau' de Colo- •»

gne « Bouquet », la vieille Eau de Cologne ■f
Triple Concentrée- les parfuims « Secret do '
Gaby », ♦ la Fée Rieuse », extraits riches
pour le mouchoir, je redonne l'adresse de
la Faculté de Beauté, 3, rue Kuiguerie, 30,
allées de Tourny, Bordeaux. Réclamez-y,
Messieurs, le Dermophile du Dr Daru, pip.
duit qui jouit d'une réputation universelle
contre l'irritation causée par le feu du ra-"
soir Tél. 10-52. Les très intéressants cata¬
logues sont expédiés gratuitement sur de¬
mande.
Fiancées soucieuses de vos corbeilles et

des fourrures qu'on vous offrira, mamans
devant concilier l'élégance à la raison, vous
toutes enfin qui rêvez d'utiliser artistique¬
ment et économiquement de belles choses
un peu désuètes, je recommande en con¬
naissance de cause une maison de Bor-
d 6&T1X
La Maison Zahka, 5, cours Pasteur. J'ai

le souvenir très net de ses splendides re¬
nards blancs, de ses manteaux, de ses
grandis et petits oollete, de leurs doublages
charmante et du parti incroyable tiré de
transformations à première vi irréalisa¬
bles. Là, tout est prévu, ordonné pour le
confort, la beauté et le pratique. Réponse
par retour à toutes demandes de renseigne--
ments. Exécution rapide et, je le répète
on ne peut plus consciencieuse.
Pour rendre le regard èxpresslf, les cils

et les sourcils épais, employez la Sève Sour-
cilière de la Parfumerie Ninon, SI, rue du
4-Septerubre, Paris.

ROLANDE.
Du printemps et de ses alternes, il nous

reste la Fleur de Pèche, poudre de riz ex¬
quise, en six nuances : blanche, rosée, na¬
turelle, bise, mauve, ocre. Parfumerie Exo¬
tique, 26, rue du Quatre -Septembre, Paris,

>

le Chocolat Mandarin
Pulvérisé

A BASE CE MANDARINES

Manasrinej.Oranqej fraichej.
Plantej amèrej sakitairej.

Poulain
Qualité inimitable

EN VENTE PARTOUT

I UTIÉPILEPTIOUEK LIEGE jGuérit toutes les Maladies Nerveuses \
FANYAU, Pharmacien, LILLE

Demander Brochure et Rsnseig. gratis sur ce précisai remède.
DIVORCES (En tous Pays) Cab* L»fc VEKTURY

Ex-Fr* de la Sûreté et D' en Droit;
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux, j
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FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 16 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
Quelques vendeurs se rachetant, il n'en faut pas plus

pour donner à la cote une allure do fermeté qu'il faut
enregistrer, sans plus. Au parquet, activité de nos Ren¬
tes: Fon3s russes en bonne orientation; nos Banques, les
Industrielles, les Navigations et les Charbonnages sont
l'objet de transactions assez actives; Rio demandé; Sucres
toujours indécis. En coulisse, la fermeté domine dans
les groupes auivànts: De Beers, Mines d'or, Pétrolières,
Valeurs russes, Caoutchoucs, Coloniales, Mexicaines et
Maritimes. Maritime française, 336; Pacifique, 395.

MARCHE ©FFSC5EL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920, 486; 5 % 1920,

95 57; 5 %. 86 30: 4 % 1917 69 47; 4 % 1918 libéré, 69 12;
3 %, 54 45; 3 % amortissable, 64 10; Obi. 4 % Ch. fer Etat,
300; Crédit National 5 %, 470; Annam, Tonkin 2 1/2 1896,

3 % Ï903-1905, 60 05; Afrique Occid.

iVi- ^
139; 5 % or IV

51 30;
française .3 ...... „

399; ' Argentine 5 % or 1907, 843; 4 1/2
Brésil 4 % 1889, 87' Chine 4 % or 1895, J
393; 5 % or 1908, 495; 5 % or 1913 (Réorg.), 580; Egypte
(Unifiée). 138 45; Privilégiée, 116; Espagne 4 % (Extér.
960 p.), 183 50; Hellénique 5 % 1881. 570; Japon 4 %
1905, 170; 5 % 1907, 122 50; 4 % 1910, 135 .5; Bons 5 %
1913, 1,310; Maroc 5 % 1904, 426; 5 % 1910. 606; Roumanie
4 % 1896 (20 fr. de r.j, 59 10: Russie 4 % 1867-69, 26;
4 % 1880, 25 50; 4 % 1889, 25; 4 % consolidé, Ire et 2e
séries, 32 60: 4 % 1901, 25 25: 3 % 1891 or et 1894, 27 25;
3 1/2 % or 1894 (17 fr. 50 de r.), 24; 3 % 1896, 25 50;
5 % 1906, 42 25- 4 1/2 % 1909, 32 60; Dette Ottomane uni¬
fiée 4 %, 66 50; Haïti 6 % 1896 391.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). - Banque

de Paris, 1,610; Comptoir d'Escompte, 991; Crédit Fon¬
cier, 720; Crédit Industriel non libéré, 670; Société Mar
seillaise, 1,525; Crédit Lyonnais, 49-5; Crédit Mobilier, 739;
Société Générale, 288; Banque Française, 1,129; Banque de
l'Union Parisienne, 1,875; Banque de l'Isle de Cuba, 620;
Banque Nationale du ^Mexique, 692: Banque Ottomane,
506; Foncier Egyptien, 930-
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Cuelma, *40;

Est-Algérien, 478; Est, 569; jouiss., 220; Paris-Lyon-Médi-
terranee,'719; Midi, 650; jouiss., 305; Nord, 876; jouiss-,
496; Orléans, 775; Ouest, 610. Ouest-Algérien, 458; Atchi-
son Topeka, 1,368; Nord de l'Espagne. 640; Saragosse, 636.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

Norvégienne), 835; Comp. des Métaux, 921; Comp. géné¬
rale des Eaux, 780; Comp. générale transat, (act. ord.),
393; act. priorité, 375; Messageries maritimes (act. ord.),
382; act. priorité, 343; Métropolitain, 298; Nord-Sud, 150;
Omnibus de Paris, 620; Sels Gemmes. 220; Suez (Canal
maritime), 6,225; actions de jouiss.). 5,095; Suez (Parts
fondateurs), 2,350: Panama (Obli{ ' ~ - - ---
Procédés Thomson-Houston,

■ I, u,vihj, ouczi ifaiiii

lig et Bons à lots), 180;
1,015; Tramways (Compa¬

gnie générale des), 170; Aciéries de France, 850; Acié¬
ries de la Marine, 1,301: Ateliers et Chantiers de la
Loire, 1,413; Chargeurs Réunis, Compagnie française,
1,185; part, 2,040; Compagnie du Boléo, 845; Creusot,
3125; Dvnamite centrale 959; Edison (Cie Continentale),
680; Etablissements Decauville, Nouv., 180; Fives-Lille,
1430; Tréfileries du Havre, 189; Forges et Chantiers de
la Méditer., 780; Cie Générale d'Eclairage de Bordeaux,
116; Gaz et Eaux, 286; Gaz pour la France et l'étran¬
ger, 365; Mines de Carmaux, 775; Mines de Malfidano,
332; Mines de Mokta-el-Hadid, 3200; Nickel. 1165; Penar-
roya (Soo. minière et métal.). 1300: Phosphates de Gaf-
sa (act.), 1119; Printemps (actions ordinaires). 456; (ac¬
tions privilégiées), 332; Say ordinaire. 1180; Distribution
Parisienne, 280: Electricité de Paris, 350: Briansk (ac¬
tions ordinaires) 225. (privilégiées), 163; Rio Tinto (or¬
dinaire), 1512; Sosnov/ice, 1085; Naphte Russes, 496; Pro-
vodnik, 196; Télégraphes du Nord, 1040.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). -- Paris 1865,

515; 1875, 415 25; 1876. 415; 1892, 217; 1894-96, 209; 1898, 243;
1899, 228; 1904, 252; 1905, 312; 2 3/4 1910. 310; 3 % 1910, 214;
1912, 191; 1917, 494 50; 1939 libérée, 408

NCIER. - Communales 1879, 395: 1880, 411;
johx, iovp, 269 50; 1899, 263 50; 1906, 275; 1912, 155; 1917
libérée, 266; 1920 libérée, 490; non libérée, 454.
Foncières 1879, 415; 1883 , 265; 1885, 261 50; 1895, 280; 1903,

288 50; 1909, 155; 3 h 1913, 304; 4 % 1913. 358: 1917 lib., 266.
Bons à lots 1887, 80; 1888. 88-
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 279; Bône-Guelma,

272; Société générale des Chemins de fer économiques,
237; Est-Algérien, 266; Est 4 %, 324; 3 %, 312; nouv.,
278; 2 i, 267; Grande Ceinture de Paris, 269; Midi 3 ï,
279; nouv., 275; 2 h, 255; Nord 4 %, 334; 3 %, 300 50;
nouv., 300 50; 2 i, 257; Orléans 4 %, 300; 3 %, 295 75

CREDIT FO
1891, 230; 1892,

300

1884. 264; 2 è, 259; Ouest 3 %, 294; nouv., 277; 2 è, 257;
Pans-Lyon-Méditerranée. 320; fusion, 282; nouv., 282; 2 è,
263; Sud de la France, 238; La Réunion (Ch. de fer
et Port), 238.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 429 50; 1881, r. à 500 fr., 270; Cie
générale des Eaux. 285: Cie Transatlantique, 255; Cie
centrale du Gaz (500 fr.i, 325; Ga2 France et Etranger,
302; Société des Immeubies de France, 30; Messageries
Maritimes, 305; Suez Ire série, 472 : 3e série. 375: Omni
bus de Paris, 308. ,

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 1er). —
Andalous Ire série fixe, 421; Asturies Ire hypoth., 618;
2e hypoth., 571; 3e hypoth., 565; Cacérôs variable, 265;
Nord-Esp.agne Ire hypoth., 635 ; 2e hypoth., 602; 3e hypoth.,
582; 4e hypoth., 576; .5e hypoth., 580; fcambelune. 598;
Barcelone priorité, 620; Portugais de 1er rang, 155; nouv.
de 2e rang, 46 50; Lombardes ano. 81 ;nouv., 78: Sara¬
gosse Ire hypoth., 525; 2e hypoth., 504; 3e hypoth., 498;
Riazan-Ouralsk, 101; New-York, New-Haven, 839; Chi¬
cago, 795.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 3 è 7., 440:
^ 623. 5 u'

VALEURS m BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid, 165.
ACTIONS. — Bruay (Mines de), 2890; Malacca ordinai¬

re, 164 50; Malti^ff, 424; Bakou, 3825; Boryslaw (Pétro¬
les de), 172; Colombia (Pétroles de). 2800: Lianosofî,
625; Spies Pétroléum. 27; De Beers (ordinaire), 883; (pre-
lerred), 569; Jagersfontein, 200- Tharsis (cuivre), 150 50;
Chino Copper. 370' Rav Consolidated Copper, 204; Spas-
sky Copper, 50 25; Utah Copper, 888; Vieille-Montagne
(zinc), 1290; Platine (Cie industrielle du). 728; Shansi,
62 50; Balia, 320; Kinta Part. 421: Mexican Eagle, 622;
Royal Dutch. 37450; Shell. 379.
MINES D'OR..— Chartered. 40 50: East Rand, 24;

Goldfields, 68: Léna Goldfields, 46; Modderfontem B,
340; Rand Mines, 155; Robinson Cold, 20.

COURS DES CHANGES
Lo premier chiffre indique le pair, le second le cours

du - jour.
De Paris, le 16 octobre. — Change sur Londres (25 15),

53 29 J; sur Madrid (0 92), 2 20 J; sur Amsterdam (2 03),
4 76; sur Rome (1 00), 0 60; sur New-York (5 15), 15 40;
sur Genève Q 001, 2 44 1/4; sur Copenhague (1 39), 2 12;
sur Stockholm (1 39), 3 01 1/4: sur Christiania (1 39),
2 11 3/4; sur Bruxelles (1 00), 1 05 4-
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 21 3/4;

Prague, IS 4; Roumanie, 26 3/4; Vienne, 5 1/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 50; sur Barcelone, 45 259: sur
Buenos-Ayres (or), 57 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 11 31/32;
sur Valparaiso, 10 27/32.

<»

BOURSES DU COMMERCE
v

PRODUITS RESINEUX

DaXj 16 octobre. — Tou sis compartiments semblent
affectes par l'annonce des grèves anglaises, et la tendance
est à la baisse.
Essence^ de térébenthine: Quelques rares affaires à

565 fr. départ, la fabrique s'efforçant de réagir; brais
clairs, 165 fr.; colophanes et gemmes, pas de cours.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 16 octobre. Sans -chan¬

gement.

CHAMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX

Stock en Entrepôt réel des articles suivants, à la date■
du 15 octobre 1920

61.874
25.264
39.413

Alcool (trois-six, eaux-
de-vie) H" 7

Cacao K«* 7.414.938
— en poudre 376.041

Café 5.783.144
Cannelle 893
Cons. diverses.. 561.283
Cons. sardines.. 3.456.751
Girofle 2.929
Glucose 163.248
Huile d'arachides.. 31.850
Huile de coton 24.263
Huile à graisser 313.111
Huile de table.. 4.631
Laines 121.563
Lait eondensê.. 433.463
Légumes secs.,. 380.430
Machines
Noix palmistes

■affina

333.054
65

KSSSteiarAS*"—»*-m

Poivre K«»
Prunessèches..
Rhums H"

g"!--- K«» 4291835àainaoax 209 900
Sucre raffiné,.. 1.476.918
Sulfate d» enivre 5 7 800
Tabaoeafeuilles 2.408.975 <Tapioca 534.429

Toile mte "
Vanille
SSfdeliqueu' H»
= lordinalres...

Magasin libre.

Caouichouc.K:: I79ir7

140.373
94.890
33.133
1.333

10.832

, J

CHRONIQUE friARITIME

uojL?.il)
Sri ait'

w
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COMPAGNIES «S
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapeur

« Honduras », venant du Havre, monté à Bordeaux, .ven¬dredi et amarré quai Carnot, prendra son cha^iiîàseiit
et quittera notre rade vers le 19 courant, à destina¬
tion des ports de l'ouest Pacifique (via Panama).;

— Le vapeur «Montana», venant dp Havre, arrivé <•
Bordeaux samedi matin, s'est amarré au poste 4 du (luài
Carnot, où, après ses opérations de chargement, il ap¬
pareillera pour New-Yort.

— Le vapeur « Carbet », venant des Antilles, ayant r.à .

bord une cargaison de rhum, cacao et diverses, est
monté à Bordeaux vendredi soir. Ce navire s'est amarré •

au poste 5 du quai des Chartrons, où il procède au
déchargement de ses marchandises,
ÉsUD-ÂTLANTIQUE. — Le paquebot i Samara. », ve-- ,.,

nant de Buenos-Ayres, de Montevideo et de Santos, a
touché à Rio-de-Janeiro le 1 octobre, en roja£e „ pojir - 5
i'ernambuco, Lisbonne et Bordeaux.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot a Aurigny s;

venant de Bordeaux et d© Vigo, (, touché à Lisbonne
le 14 octobre, en route pour le Sénégal le Brésil et La
Plata.

A

courrier du centre-amerique
Le paquebot « Puerto-Rico », commandant Cabon, de

Qa Cie Générale Transatlantique, ayant à bord 140 pas- v
Sagers de Ire classe, 30 de seconde et 50 de troisième* h.
ainsi qu'un chargement complet de diverses mâtch.Vû-' '
dises, a quitté notre rade vendredi soir, à destination ,0<3
des Antilles, de la côte ferme et de Colon.
Parmi les passagers, de cabine, citons : M. de Bofs? • f

neuf, député de la Guadeloupe. Également à bord, uné' '
quinzaine de marins rapatriés et un groupe de 'gerfr '0
darmes, nouvelles recrues, qui débarqueront à Pointe-à-• v
Pitre et Fort-de-France. - 1

le paque3c1 asie »

Le paquebot «Asie» de la Compagnie des Chargeur»
Réunis, qui était entré en cale sèche pour se faire ca¬
réner, a quitté le bassin samedi matin et est venu 31
marrer au poste du quai des Chartrons.
L'« Asie » va commencer ses préparatifs en vite* ^Té

reprise de son service sur la Côte Occidentale d'Afri* '
que et dont le départ est fixé au 27 octobre. i-,

le «tchad» entre en cale sechblfo 1a2
Le paquebot « Tchad », de la même Compagnie, as quijb- '2

té, samedi, dans la matinée son poste à nuai, pour en¬
trer au bassin, où il se fera caréner.

la flotte interalliee
Le vapeur de prise « G.-Van-Puttkamer », des Trans '

ports maritime®, confié_ en gérance à la Compagnie-des
Chargeurs Réunis, est' monté à Bordeaux, samedi,' et
s'est amarré au quai de Bourgogne
Ce navire, affecté à la navigation intercoloniale-. de- JbàJ*»)

C. O. A., nous apporte un chargement de diverses mar
chandises.
Le « G.-Van-Puttkamer » est une unité d'importance ...,

secondaire; il ne mesure que 80 mètres de longueur.
le navire « pierre-antoine »

Londres, LP octobre — Le « Lloyd » anglais porte sur^..
la list-* noire de réassurance le trois-mâts français
«Pierre-Antoine» (de Nantes), qui, parti le 9 avril, der¬
nier de Dunkerque pour San-Francisco, toucha à Saint-
Vincent (Cap-Vert) le 14 mai et dont on est .sans- non* -
velle depuis cette date, c'est-à-dire depuis 155 jours.
Le «Pierre-Antoine», qui appartient à une Compa¬

gnie de Nantes, a été construit en 1902 et jauge 2,30(1
tonnes.

departs des courriers d'outremer u9v£
Courriers à poster mardi 19 octobre, pour ; Alexandrie

et Beyrouth, départ de Marseille, le 21; Madère et
l'Afrique du Sud, départ du paquebot « Balmoral-Cas'
tlo ». de Southampton, le 22 octobre. * J ^

mouvements DES PAQUEBOTS-POSTE '
Arrivés. — MARSEILLE : 14 octobre, st ang. Culna^ -

de Calcutta.
ALGER : 15 octobre, st. ir. Ville-d'Arras, de la Réu¬

nion au Havre.
13 octobre, st. fr. Santarem, de Marséiïla
octobre, st. ang. Malwa, do Marseille.

HONG-KONG : 15 octobre, st. ang. Novara, de Mal>seule à Yokohama.

VAPaUlceAIS0 : 10 octobre' sfc' ang- 0rtega« La
LE HAVRE : 16 octobre, st. Ir Niagara et

La-Savoie, p. New-York-
MARSEILLE : 16 octobre, st. ang. Mantua, p. Bombay '

et 1 Australie.
LISBONNE : 14 octobre, et. ang. Orcoma, de La Palli-

ce av. Ca'llao.
PORT-SAÏD : 14 octobre, st. fr. André-Lefèvre, de Yo¬kohama a Marseille.
tjila11#- Delta» de Bombay à Marseille.

PahnaA 1 10 octobre' st* fr' Saint-Michel, p. Las-
: «r. Saint-Basile, p. Martetlle.

I??®;, — ,GI,®y4LT-êK ■ 18 octobre, st. ir. Amiral-Niellly, de 1 Indochine au Havre?
VAPEURS LONGS-COURRIERS

A"nto, le NEew®oABE ' " °Ct°bre' ^ Meis'
MACaSsabl^ca! " °0t°bre' S<" s^-At>toine, de
SOTMars(?UleSéL:si4gon?tobrC' ^ ^s-Rueil, de
PAYAI, (Açores) : 13 octobre, st. brés. Barbacena, deBordeaux a Hampton.
LAS-PALMAS : 15 octobre, st. Ir. Saint-Fasile, de Da-kar au Havre.

NEBonSïc^NS : 13 octobre' st" anK- Newhargh, de
n~i ^fNT-^IC#?L (Açores) ; 13 octobre, st.de Baltimore à Bordeaux

PmLADFTPlhF u°nobrei v" fr-1AI^ace, p Là Pallice.
Bordeaux octobre, st. belge Canonnier, p.

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Partis. — DUBLIN : 14 octobre, nav. fr. Desaihc, p.le Cap-Borda (via Belle-Ile), où il relâchera pour
se ravitailler.

NORFOLK : 10 octobre, nav. fr. Suzanne, p. La Pallioe
VAPEURS CABOTEURS

Arrivés. —^ PENARTH : 14 octobre, dund. fr. Etienne-Marcel, de Pauillac.
sfc* Cantenac, de Bordeaux.PORT-TALBBOT ; 14 octobre, nav. fr. Tante-Ciné de

Hayonne. '

T'Nanles^t BordSL! " °Ct°bre' ,r'
Ntr?8 iaMt' p"'L^c?re' * FcdaUi-

GRANDE PECHE

ATo'y$." SAINT-MALO : 14 octobre, nav. fr. Gagné-
deaux} vena Saint-Pierre-et-Miquelon (via Bor-

MARCHE DES FRETS •*'

Londres, 16 octobre. •— On 6ignale les affrèt*™»»,*,.
suivante : de Cardiff, un vapeur de 1,500 tonnes p?uîNantes (avec option pour Bordeaux), à 27 sh 6 frhnr

Bortfeaux &°27°sb ' î- X J* 1'200^tonnaf. ponr Borda i Un TOpeur do ^On a affrété, pour chargement à Bordeaux ciauy va

jKyMÇ *
tomoes à [^S£&£jïh'£
BORDEAUX, 16 octobre

MÎSÎé®r<"Tj APP.0NTEMENTS DE BASSENS,: St. nor.AT>^?ft.mGSldenKate. de Norfolk.
»2?„TI5IEÏ?«TS DE QUEYRIES : st. ang. Ress-Lla-

hASHTM* ^ — Si- Stilhé, de Newport.
Nav f. lm?sKS i dax?' Smut- de Cardia,

nnAT ^rese» Terre-Neuve - (avec morues).
§UAT fr" Montana, du Havre.
quai : T Chàteau-Palmcr. du Havr®, .

de GUsgow an^' ■^ormon^' Liverpool;- Paris,
^^mru^) ^T : *r* Pomone, de Terre-Neuve (aved
Ont fait ieur déclaration de descente— Sfc. fr. Mulhou i
se, p. Barry; Ena, p. Huelva; Faro, p. Dunkerque; V*
?/Vi' Saint-Jean, Carioca, Saint-Louis, p. Saint>Maio. — St. ang. Seamew, Londres; Thétis, p.
Glasgow;

PAUILLAC, 16 octobre
Montés. — St. ang. Mostyn, de Cardiff; Paris, deGarston. •— St. fr, Gharb, de Huelva. — St. dan.
Damted, de Cardiff.

Rade de montée. — Nav. fr. Denise, de Terre-Neuve
(avec 500 tonnes de morues).
ii aPP°ï,te*nent8. — St. ang. Grelfrida. de la Nou¬

velle-Orléans. — St norv. Nybavn, de Newcastle. ♦-« r "
St. ang. Roîentlest, d'Anvers

LE VERDON, 16 octobro
Entrés. — St. fr. Erdre, de Newport; Saint-François-,
d'Assise, de Bayonne. — St. esp. Suevia, de Hudoa*
St. norv. Beatrix, de Stockholm.

Mis en mer. — Sfc. fr. Puerto-Rico, r». les Antilles e4.
Colon; Celte, p. Lorient. — St. am. Casper, p. Rouen,

MAREES A BORDEAUX DU 18 OCTOBRE
Pleine mer ; Matin, 10 h. 22; hauteur, 4 m- 10. — Soir,

22 h. 55; hauteur, 4 m. 05,
V$Ba8se mer : Matin, 5 h. 56; hautqur,: frilûi. 05, 4SoiS*;

18 h.,.48^-Lauteur^fi "



NOS CONTES INÉDITS

auana
-NAAAA-

k Sous les fleurs noires de ta mantille
ton visage brille comme la lune entre deux
nuages, et il manque aux cieux deux étoi-
las depuis que tes yeux sont ouverts.

» Il manque des perles à la mer depuis
que ton sourire.., ô Juana!» soupira le
poète attristé, car Juana cheminait sans
daigner l'entendre.
Il avait nom Pediro Luz et il crevait de

misère à l'ombre de la cathédrale en chan¬
tant la beauté de la vie et celle de Juana.
Quelques vers libertins qu'il avait débités
avec accompagnement de guitare dans les
carrefours, afin de récolter quelques pese¬
tas, lui avaient aliéné la bienveillance de
ces anciens protecteurs : les Franciscains,
tandis que son ami Leone Cortès, le peintre
de la cathédrale, restait leur fournisseur
attitré.
^ Pedro Luz n'en eût aucune jalousie au
cœur jusqu'au jour où la beauté de Juana
inspira l'artiste au point qu'il lui demanda
de poser pour une Annonciation destinée à
Va cathédrale.
Juana, ses proches, ses amis, parurent

extrêmement flattés par cette proposition.
Les séances de pose commencèrent aussi¬
tôt. L'on ne parlait que de la Vierge de
Leone Cortès, une vierge au teint de na¬
cre, mais aux oheveux bleus, et dont l'im¬
matériel sourire avait pu être fixé sur la
toile par le pinceau du jeune artiste com¬
me un papillon aux ailes pourprées.
Aux tourments de l'amour sans espoir

s'ajoutèrent pour le poète ceux de la jalou¬
sie et de la haine. Car il se mit à haïr
Leone Cortès; il voyait en lui la cause du
redoublement de froideur qu'il remarquait
chez Juana; en outre le peintre lui ferma
sa porte, et Luz ne voyait plus Juana que
dans la pénombre de la cathédrale.
Il devint alors si assidu aux offices que

les bons Franciscains, édifiés, lui rendirent
leur amitié. Mais qu'importait au dolent
amoureux ! Et depuis que le monde est
jmonde, qu'est-ce qui, à part le temps, a eu
raison des peines d'amour !

En pénétrant ce dimanche-là dans la ca¬

thédrale, Pedro Luz chercha du regard son
rival. Il était à sa place accoutumée, à deux
pas de Juana, dont il prétendait étudier le
visage, disait-il, sous la clarté mystique des
vitraux. Beau zèle d'artiste à quoi chacun
applaudissait sans mesure. L'œil fixe, les
dents serrées, le poète contemplait Leone
Cortjs,,

— Quel chétif ! songeait-il, et comment
ose-t-il prétendre à l'amour de Juana? Si
encore il avait du génie ! Mais son vieux
maître lui-même affirme que son pinceau
est bien indigne du modèle! Tiens?...

^ijjT l'autel venait de se mouvoir i'hiéra¬
tique vierge noire aux yeux d'émail, que
de$, mains pieuses allaient promener dans
les,rues de la ville; une robe de brocart

brj^ée.de perles habillait la vénérable ima
ge; sur sa tête une couronne de pierreries
maintenait un vo;lc étoile qui flottait autour
d'éflç comme les nuages mêmes du paradis.

Et vqici qu'une tmnee et souple flamme,
mâtptefee comme le serpent biblique, glissa
d'un .çigrge proche le long du voile, gagna
la robe de brocart et les tentures de l'au-

^ ter.. :
baçs transition la fouie errante devint

une cohue démoniaque; les prières se
muaient en sanglots, les cantiques en im¬
précations et cris d'agonie. Tout au fond de
la cathédrale, vers la sertie, ia formidable
et brusque marée humaine s'était écrasée,
et pesait de tout son po:d sanglant sur les
portes enfermées. En vain les prêtres réu¬
nis autour de l'autel en flammes adji^ient-ils les fidîlcs de s'arrêter, la catastrophe
était immense, inévitable.
Dans cette rnult tuée affolée, un homme

restait calme. Ayant plus souffert en son
cœur, croyait-il, qu'il ne pouvait souffrir en
sa chair, Pedro Luz n'éprouvait aucune an¬
goisse pour lui-même. Mais une idée fixe
s'était emparée de lui : sauver Juana !
Tandis que son rival épouvanté s'ap¬

puyait défaillant à une statue du chœur, le
poète parvint à rejoindre Juana qui, dévo¬
tement agenouillée, pleurait et priait. Il
l'éleva dans ses bras comme un trophée
de victoire, et fort comme un jeune Titan, il
s'élança, piétinant les cadavres avec un
rire de folie et de plaisir.
— Lâche ! cria tout à coup une voix qui

parvint à dominer le tumulte. Lâche ! Tu
la sauves pour pouvoir te sauver, pour
pouvoir piétiner à ton aise les femmes et
les enfants ! Lâche !

— C'est Leone Cortès... murmura
Juana.

Ses yeux d'étoile interrogeaient les yeux
de Pedro Luz. Déjà ses bras tremblants
desserraient leur étreinte autour du cou de
son sauveur. Allait-elle lui échapper pour
mourir près de Cortès ? Croyait-elle à
l'infâme calomnie?

Pedro Luz, ensanglanté par les ongles
des agonisants venait d'atteindre un bas-
côté de la cathédrale où la marche était
plus facile. De là il apercevait la fenêtre
basse à laquelle nul ne songeait et qui allait
livrer passage à Juana... le succès était là,
et peut-être l'amour! Mais Pedro Luz re¬
leva le défi de son rival.

— Leone Cortès, oria-t-il, je vais la sau¬
ver et je reviens, je t'en fais le serment !...
Il revint, en effet, mais avec un regard

de folie, dans un visage de cendre et de
mort. A peine en sûreté, Juana lui avait
dit: «Va le sauver! je l'aime!» Et i!
obéissait. Il était temps. Leone Cortès res¬
pirait à peine dans l'atmosphère empoison¬
née de la cathédrale incendiée.
— Me voilà, Ccrtès ! dit-il simplement.

Quelques secondes il savoura la joie or¬
gueilleuse de voir son rival à sa merci,
écroulé sur des cadavres sanglants. Puis
il reprit :

— Lève-toi, je viens te sauver.
Ccrtès tressaillit et souleva ses paupiè¬

res.
— Toi?... Toi?... murmura-t-il.
— Moi ou elle! qu'importe! répliqua

Pédro Luz. En haussant les épaules, il
releva Cortès et l'entraîna à bout de souf¬
fle. La fumée l'aveuglait et l'asphyxiait.
Ses yeux larmoyants voyaient la cathédra¬
le comme une immense cuve rouge au fond
de laquelle bouillonnait la masse sombre
des suppliciés; les oriflammes suspendus
à la voûte flambaient un à un et retom¬
baient comme des Jorches sur la foule
avec des plâtras détachés par la chaleur.
Retenu par les mains suppliantes et

chargé du corps de son rival maintenant
évanoui, Pédro Luz avançait avec peine.
Par miracle il put atteindre la fenêtre, his¬
sa Cortès et retomba sans vie...
Lorsque les sauveteurs le transportèrent

sur la grand'place, un cri de femme reten¬
tit et Juana, suivie de Ccrtès, s'élança
vers celui qui lui avait obéi jusqu'à la
mort.
Elle se jeta sur lui, posa ses lèvres sur

les siennes et se releva en ordonnant à
Cortès :

*•- Il n'est pas mort, sauve-le! je l'ai¬
me !
Cortès soigna si bien son rival qu'il le

guérit. Pour le récompenser, Juana lui
donna sa beauté en peinture...

11 y avait une autre manière de la don¬
ner qu'elle réserva à Pédro Luz et qui fit
de lui le plus heureux des hommes, un
matin d'été, dans la cathédrale restaurée.

Isabelle SANDY.

LES ROUTES EN GIRONDE
LEURREFECTION S'IMPOSE Quelques notes

historiques

Ce n'ést un seoret pour personne, le réseau
routier en France est actuellement dans un état
dépJoratfle. H imparte de le reconstituer au
nflus vite tel qu'il était en 1914. Car depuis lors,
les travaux de réfection ont été pour ainsi dire
abandonnés, tandis que la circulation, notam¬
ment depuis l'armistice, est devenue plus In¬
tense.
La crise des transports par chemin de fer a

largement contribué à augmenter le trafic s'o-
pérant par les routes nationales ou départe¬
mentales, voire par les chemins vicinaux. Les
marchandises, les articles divers étaient en
souffrance dans les gares; fl fallait un « décret
du ministre » pour avoir des wagons plates-for¬
mes. Quelquefois même le décret restait lettre

l'empire afin do faciliter le passage das troupes
de Napoléon 1er partant pour la guerre d'Es¬
pagne; _

3° Bordeaux à Bayonne par Salles (Salama-
jui com-

Be
cum); il y avait une voie secondaire qui
mençant à un point un peu au-dessus du Barp,
passait par Beiin (Beaindi) et rejoignait la

morte 1 Les industriels, las commerçants tour¬
nèrent la difficulté. Us eurent recours aux ca¬
mions automobiles.
On prête ce propos- au ministre anglais Eric

Geddes . « Le transport par camions automo¬
biles se substituera à celui par voie ferrée pour
des distances allant jusqu'à cent kilomètres. »
La prévision de l'homme d'Etat britannique
s'est réalisée. Le nombre des camions sillon¬
nant nos routes atteint un chiffre énorme, et
ce mode de locomotion va prendre encore de
l'extension, car non seulement il assure cha¬
que jour davantage le transport des articles
commerciaux ou industriels, mais on va l'uti¬
liser pour amener dans les centres importants,
sur les grands marchés, les produits de l'agri¬
culture.
Ainsi nos grandes routes qui furent en quel¬

que sorte détrônées par les voies ferrées re¬
prennent le rôle qu'elles jouaient avant l'éta¬
blissement des chemins de 1er. Thiers qui fut
l'objet de railleries pour avoir douté « de l'ave¬
nir du train », aurait aujourd'hui une bien pe¬
tite, mais une revanche tout de même !
Toutefois, le développement constant du Ira

fie sur nos routes exige la remise en état de
celles-ci. Nul ne l'ignore, la locomotion auto¬
mobile sur une route défoncée occasionne un
supplément de dépenses. L'usure des bandages
caoutchoutés serait inférieure d'au moins 80 %
pour les voitures circulant en ville.
D'autre part, les animaux de trait tirant de

lourds véhicules sur un sol rempli de fondrières
éprouvent naturellement une fatigue plus
grande. Et puis il y a aussi les accidents plus
Fréquents sur une mauvaise route.
Bref, il y a lieu de réparer le réseau routier.

Les pouvoirs publics s'occupent de cotte ques¬
tion. Il n'en est pas de plus urgente. D'autant
que plus l'on tardera, plus il y aura affaire et
plus, par suite, à dépenser.

»
m *

Les routes nationales appelées royales ou im¬
périales, suivant les régimes, sont presque tou¬
tes de construction ancienne. Nous surpren¬
drons certainement force lecteurs en écrivant
que les voies importantes en Gironde suivent
généralement le tracé des voies romaines créées
autour de Burdigala «emporium de premier
ordre». On s'en rend compte en mettant, par
exemple, en parallèle, la carte de la Gironde
publiée par Duthu en 1880 avec le tableau des
voies romaines dans notre région dressé par
Camille Jullian, l'éminent historien, membre de
l'Institut.
Les Romains utilisaient les routes ci-après
1° Bordeaux à Agen par Cérons (Cirio), Lan-

gon (Alingo) et La Réole:
2» Bordeaux en Espagne par La Brode et

Bazas (Cossio). Cette voie, dite «chemin Gai-
lien», a disparu, du moins dans la portion
comprise entre Bordeaux et Bazas. Une petite
artère reliait en droite ligne Langoo à Bazas.1 Cette artère existe toujours; elle fut pavée sous

grande route dane les Landes. Ge tronçon a été
incorporé dan6 la grande route qui passe main¬
tenant à Test de Salles;

4® Bordeaux à La Teste par Croix-d*Hins avec
coude à Lamothe.

5® Bordeaux vers Lesparrc, par Cissac et Ver-
teuil; cette voie aboutissait à Domnotonus prèa
de Soulac. Domnotonus était le nom de la ville
de Théon, chasseur et pécheur, ami d'Ausone.
Théon faisait des envois d'huîtres au célébra
poète latin, et celui-ci. le remerciait ainsi de
cet aimable présent : «J'ai reçu, mon efier
Théon, ces huîtres du Médec que le flux de la
mer engraisse et qui rivalisent avec celles du
godfe de Baies. »
D'après une carte des principales voies ro¬

maines intéressant le Périgord et les régions li¬
mitrophes et publiée en 1894, la route du Mé-
doc était appelée « Gamin de la reyna Brune-
haut».
Sur la rive droite de la Garonne, les conqué¬

rants latins avaient créé les voies ci-après :
1® De Bordeaux à Saintes par Cubzac et

Blaye (Blavia). Cette route fut suivie par Char-
lemagne quand il alla déposer à Blaye le corps
dn paladin Roland;

2® De Bordeaux à Périgueux par Libourne et
Goutras;

3® De Bordeaux à Sauveterre par Créon fit
Targon.

*
* *

Les modifications, rectifications que Ton re¬
lève entre les voies romaines et celles qui les
ont remplacées sont l'œuvre des intendants —

de Tourny entre autres. Elles résultent souvent
de la création de communes qu'on a voulu tou¬
cher ou du souci qu'on a eu de raccourcir le
chemin dans toute la mesure du possible. Mais
encore une fois, on ne s'est guère écarté de la
direction marquée par les Romains.
L'entretien des routes laissa souvent à dési

rer. Les meilleures avaient des parties imprati¬
cables pendant neuf mois de Tannée; certaines
étaient envahies «sur plus de 25 kilomètres
par les bois et les genêts, au point d'être fer¬
mées à la circulation ».

C'est ce qui faisait dire en 1813 au président
du Conseil général dans un discours qu'il adres¬
sait à l'ingénieur en chef : « Le département de
la Gironde est traversé par de grandes routes
dont la plupart sont à peine tracées ! »
En 1814, la route de Bordeaux à Bayonne

n'offrait, d'après les documents officiels, qu'une
suite de ravins. « Il y a de l'eau tout l'hiver,
dit le sous-préfet; près de BeJiet, on n'a pas
travaillé depuis vingt-quatre ans. »
Avant 1819, un étranger qui s'engageait sans

guide vers le sud au delà du Monteil, localité
voisine de Pessac, était certain de s'égarer.
Des herbes, des ajoncs avaient complètement
envahi la. chaussée. M. de Tournon fit enlever
cette végétation :et limita la bande ainsi net¬
toyée au moyen de fossés.
M. d'Haussez vint ensuite et s'occupa beau¬

coup de routes. H fit ouvrir un grand nombre
de chantiers. Pour former sur le sol sablon¬
neux des Landes une surface plus solide, il
employait des brandes et des racines de chien¬
dent Par de nouveaux principes de construc¬
tion et par la mise en application de la métho¬
de Mac-Adam renouvelée de Trésaguet, on put,
ainsi que Ta écrit M. Georges Clavel, ingénieur
en chef des ponts et chaussées, « établir des
chaussées à la fois roulantes et résistantes ».
n faudrait en 1920 trouver un système qui

fût plus solide que toutes les méthodes em¬
ployées jusqu'à ce jour pour résister efficace¬
ment au va-et-vient continuel des camions
automobiles. En touit cas, espérons-le, on n'at¬
tendra pas que le réseau routier soit complète¬
ment détruit pour le rendre carrossable.

Maurice FERRUS.

A nos Abonnés
Nous prions nos 'Abonnés dont l'abonne'

ment expire le
31 OCTOBRE Î92Q

de vouloir bien nous foire parvenir sans
retard leur renouvellement en utilisant la
formule de chèque. postal que nous leur
adressons A cet effet-

TARIF DE8 ABONNEMENTS

DESTINATIONS 3 mots 6mois ian
Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 tr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 26 fr. 48 fr.
Etranger ........................ 18 fr. 35 fr. 65 fr.

AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les livres scolaires

Une de nos dernières informations, confor¬
me à celles de nos grands confrères parisiens,
a signalé que le service des fraudes vient
d'ouvrir une enquête sur la hausse illicite des
livres scolaires.
Nous avons bien enregistré en même temps

les déclarations d'un représentant autorisé des
libraires-éditeurs qui montre ceux-ci comme
les premières victimes des frais de plus en
plus excessifs d'impression, de brochage, de
reliure, de papier, de main-d'œuvre. D'ailleurs,
ce n'est point toute une loyale corporation
qui est en cause; le commissaire chargé de la
répression des fraudes ne recherche que quel¬
ques spéculateurs.
H n'en reste pas moins établi que, sur des

plaintes sans doute justifiées des Associations
de parents d'élèves, les pouvoirs publics se
sont émus.
Les enquêtes se poursuivront certainement,

et la spéculation une fois nettement reconnue
sera rigoureusement réprimée, souhaitons-le.
Mais déjà bien des familles semblent vou¬

loir attendre l'issue de ces poursuites avant
d'acheter les livres classiques à leurs enfants,
espérant bénéficier d'une baisse de prix assez
prochaine, croient-ils. Or, la classe est partout
commencée; elle se continue sans tout le pro¬
fit désirable pour les écoliers à qui manquent
les livres les plus indispensables.
De leur côté, les maîtres, malgré tout le dé¬

sir de ménager les ressources parfois très
modestes des parents, sont bien obligés de
dresser pour chacun de leurs élèves la liste
des livres les plus utiles, en exigeant qu'ils en
soient munis ïe plus tôt possible. «.
Les autorités compétentes doivent donc fai¬

re toute diligence pour que prenne rapidement
fin le trafic odieux des livres scolaires, c'est-
à-dire de la pensée française.
Il faut en effet que les enfants du peuple, de

la petite bourgeoisie, de tous ceux enfin qui
souffrent aujourd'hui de la vie chère puissent
au moins suivre de la meilleure façon l'ensei¬
gnement donné dans les établissements uni¬
versitaires à tous les degrés.
Il est triste que la rentrée des classes de¬

vienne une véritable catastrophe pour le bud¬
get familial avec le prix exagéré des souliers,
des vêtements d'enfants, des fournitures et li¬
vres scolaires.
La République a cependant décrété l'école

gratuite, et d'aucuns aspirent même au lycée
gratuit. Nous semblons être bien loin de tout
cela,

L. AMBAUD.

Petite Correspondance
— Y. N., Cambes. — Adressez une demande

au chef de l'exploitation, à Bordeaux.
— Fouras-Maindru. — Les ouvrières en cham¬

bres travaillant avec une apprentie de moins
de seize ans doivent l'impôt sur le chiffre
d'affaires
— Coutras, Vétérinaires, L. E. — Vous de¬

vez être assimilé aux médecins, qui ne sont
pas redevables de l'impôt.
— Vieux lecteur, J. — Vos locataires étant

chez vous depuis 20 ans bénéficient de la loi
du 9 mars 1918. Vous ne pouvez ni les aug¬
menter ni leur donner congé.
— M. G. 1918, Montautoan. — Oui, il pourra

permuter s'il a l'autorisation des deux chefs
de corps.

— J. F. J. — 1. Oui. — 2. Près du double. —
3. Demande à la sous-intendance.
— Hirondelle. — Non, si le bail actuel était

en cours le 1er août 1914; oui, dans le cas con-

— Périgorde 3, Montauban. — 1. Non, il n'en
a pas le droit. — 2. Non. — 3. En cas de congé
par huissier, faites opposition par huissier
dans les vingt jours.
— Beiin, P. C. — La «Semaine de Bordeaux»,

10, place Pey-Berland.
— B. B, Royan. — Réclamez au préfet de la

Seine.
, ,,

— Pau, B. D. — Dans des cas semblables,
les tribunaux ont condamné des propriétaires
pour spéculation sur les loyers. C'est tout ce
que nous pouvons vous dire.
— J. 'R. V. 3. — 1. Non. — 2. Non. — 3. C'est la

sfcmtme qu'on ajouta art montant réel du
pécule pour faire 1,000 francs. — 4. Oui. —
4. Depuis le vote de la loi.

— Mugron-Viçurie. — Oui, vous êtes assujetti
à l'impôt sur le chiffre d'affaires.
— Orthez, M. P. — 1.A notre avis, vous

devez payer l'ancien tarif puisque si on vous
l'avait envoyé en port payé on aurait réglé
au tarif ancien. — 2. Nos renseignements sont
gratuits.
— A. R., Caudéran. — Au tribunal des pen¬

sions.
— J. D., étudiant en droit. — On vous don¬

nera tous ces renseignements au secrétariat
de la Faculté.
— 23.38, veuve de guerre. — Elle continuera à

toucher toute sa pension.
— Léo, 47. — 1. Oui. — 2. Oui, le chiffre brut.
— Craonne. — 1. A M. Maginot. ministre des

pensions, 37, rue de Beliechasse, Paris. — 2. Au
Cercle militaire, avenue de l'Opéra, Paris.

— Royat. — l. Les deux enfants du lieutenant
ont droit à une majoration de 300 francs cha¬
cun si la mort de cet officier vous donne
droit à une pension, c'est-à-dire s'il a été tué
à l'ennemi ou s'il est mort de blessure ou
maladie contractée dans le service. — 2 Les
enfants de votre mari actuel n'ont droit
à rien.

MAITRE-JACQUES.

fcaPWIIBMe I POILS ET DUVETS««(r t-'-ifT»»- r 1 g DISPARAISSENT RADICALEMENT

^MONCES,.™. La ligne Sfr.
"RÉCLAMES — 10 fr.
FAITS-DIVERS — 15 fr.
CHRONIQUE LOCALE , — 25 fr.
CHRONIQUE RÉGIONALE (une édition) — 4 fr.
CONVOIS FUNÈBRES, A VIS DE

DÉCÈS, DEMERCIEMENTS, etc. — 6 fr.

Tarif de la Publicité [SANS DÉPILATOIRI

LES

ÉCLAIREZ.VÉLOS
^\OfOS &.RUTo$

PAR PROJECTEU~

ÉLECTRIQUE

EN VENTE ~PARTO
Etabli'? L.RosENGARf?
65. Bou/1 SouJt.Paris

NOÎ1CE EXPLICATIVE GRATUITE SUR DEMANDE
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C© problème posé depuis près d un siecle
serait-il enfin résolu — Oui ! déclarent de
grands organes de Science et de Médecine :
(Moniteur Médical, 16 Mars 1920. -- Gazette
des Pharmacies, 6 Mars 1920. — Journal de
Médecine de Paris, 20 Mars 1920), en citant

lEAU dixor
dans des articles documentés sur rhypertri-
choseipoilssuperflusj.CeuecomposltioQscien¬
tifique limpide comme l'eau, d'une inocuite
absolue pour l'êplderme, possède la curieuse
propriété d'absorber la sève pilaire dés son
contact avec les poils, qui, privés de leur seul
élément de vitalité, meurent radicalement.
Désormais, Mesdames,vous seriez sansexcuse
de ne pas faire disparaître ces horribles polis
ou duvets dont la vue de quelques-uns seu¬
lement, sur le visage, le dos, la poitrine, les
bras ou les Jambes, suffit parfois a rompre lo
plus beau charme. Il n'est en effet besoin que
de tamponner la partie velue avec de l'ouate
lmhibée d'Eau Dixor pour que quelques mi¬
nutes après non seulement les poils soient
radicalement disparus,mais quelapeau appa¬
raisse d'une éclatante blaneneur. Réclamez
sans retard a votre pharmacien ou parfumeur

LA VÉRITABLE EAU DIXOR
Le flacon 13 fr. 20 (taxe comprise)

Envol discret contre mandat de 13 fr. 50 à
H. DIXOR, 224, R. de Tolbiao, Paris (13®)
Nota.— Bien éviter de répandue de PEan Dixor sur

Les cheveux ou les sourcils, car ceux atteints tombe¬
raient pour no plus repousser.

5ES HUILES

NEGROIL OD

OLLOBOUGIES

20,Rue BOTZARIS.PARIS

DRAPERIES > DOUBLURES
TISSUS&VÊTEMENTS
IMPERMÉABLES s.

Manteaux deVille et deVoyage
Venta en Gros exclusivement
Afmnt régional. M. MARTINÈAU

96. cours d'Aquitaine. Bordx

Malades
Votra qui souffrez de ces maladies si secrètes que l'on n'ose en

parler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant s\
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de l'Institut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Paris. Leur cure
intensive de 606, et leurs puissants et nouveaux traitements,
approuvés par l'Académie de Médecine, assurent la guérison
complète de toutes tes Maladies des l'oies Vrinaires et affections
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter le
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de Paris,
ex-interne des Hôpitaux. •— 11 vous recevra lui-même tous les
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir, — Si
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer,
écrivez-lui I l'Institut Médical de France» 55„
Boulevard de Sébastopol. à Paris, 11 vous répondra
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très
discrètement et très facilement applicable par le malade

S ECZEMA .. VARICES
! CONSTIPATION rt
REINS, COLIQUES HEPA TIQUES, FOIE

ULCERES VARIQUEUX
RETOUR d'AGE

ESTOMAC MIGRAINES
MAUVAISE CIRCULATION OU SANG
Guérison en XS Jours
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CLERMONT

VÉRITABLE JOUVENCE
brochure et renseignements gratuits
Laboratoires Théxée à LAVAL (Mayenne)

->*3 et dans toutes les Pharmacies. Prix : 7 francs. qpr/.

pille BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Càtherine, B*y '

MIGRAINES
NÉVRALGIES
RHUMATISMES
tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

14 ASPIRINE-USINESèiRHÔNE
La Tube or 20 COHPRinis : 3 fr.

en Vente dent toutet let Phermoetet.

SYPHILIS GUERISON ASSUREEde tous tas Accident, Syphilitiques
par nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
LMBORATOIREtesSPÉCIALITÉS ur0l0giques

"

22, B4Sébastopol, PARIS. Service S,(Notice gratis).
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« f* CIJTÇ Locaux ou Régionaux pour 14Hu Lrl I O placement du Savon de Marseille
extra pur 72 % garanti LE JET D'EAU soni
demandés partout où la Maison n'est pa»
représentée. Ecrire en indiquant sérieuse#
références aux Savonneries M.-L. JULIEN,
Vieitle-Chapelle, Marseille.
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PEAU.VICES tu SANG
B boutons,dartres, eczémas,démangeaisons, sont
j véritablement guéris par la P0MWADE ANTI-DARTREUSE, et le

ROB LECHAUX
I qui RÉGÉNÈRE, PURIFIE et FORTIFIE le sang
1 nrt-Kormale. r. Ste-Catherine, 164, Bordeaux, etP-Ph-i-

Let Directeurs { m. EOUNOUILHOU
C» Gérant. 6. Bouchon. — Imprimer!. «pteW.

mm FRANSft'.SE
5. r- i)aO(:ik;ie c. v 10.1.-11 u^'O),

icrAVtBa vcn<,u *
à per

;Jerel:

TOiS î
jaçi'b.Mé-
o" mmi,

coi il'-, 1,, r. \,
dés. d. acle. Opp. Age»,

ftilie M. Oesiarge u vendu
ïtbsw s biir-fneublé, su, r.

p"® d. acte. op. Ag.
»» Oatueiuup a Y»a
épicer., 107, r. Nam
C-s. d, acte. Op. Ag»v
è'uu.es, bars, bars-
•st., ii'ietibi., épie.,

corneit., -comme® dûmes, hôtels,
p»® de iaïuu», t» prix, t» quart.

SUIS'.VCHETEUM maison « p.,jardin, peu éloignée centre
Kcr Rejet, Ag iiavas, Eordx.

AV. RABOTEUSE 3 facesC>unfoi et une mortaiseusa
50, chemin de Biravnbits, Bôglts. j
4Eô tonnes tubes acier man-
Ivwchons filetés a recouv. de
tl à 450, à 1 fr. 85 le kilo. Voies
êtr., acier doux, rond, pont. fil.
etc. Px av. Ec. Abdal. Ag. Havas

Monsieur sérieux dem. cham¬bre confortable pour pied-à-
terro Ee Ablu, A<3 Havas. lix.

Jne FILLE, 37 a., tr. sérieuse,dem. place chez personne
seule. Eonne réfé,rence. S'adres¬
ser Dupont. 5S, r. l.escure,. Bx.
MUTILE guerre dem. place em¬
ploi comra. réf. Ec. Airer, iiavas

A VENDRE superbe propriété32 h., près Bordx, près ga¬
res, toutes cultures, beau parc,
b. Vue. Ec. Absist, Ag. Havas.

SUIS acheteur propriété rap¬port, agrément, Bouliac à
Camblanea. Abodin, Ag. Havas

STÎÏS - ACHETEUR OU ASSO¬CIÉ COMMERCE SERIEUX,.
100 à 200,000 garantissant net
50,000 minimum. Ecrire : AEO-
ICI. Agence Havas,

_ Bordeaux.
On dem. fem. ménage 8 h. % à
U h. ;/n. 47, c. V.-IIugo, 1er ét.
ÇTÉMn-DACTYLO expérimen-OlEllU tée, connaissant un
ipeu comptabilité, demandée.
S'adr. Chantiers de la Garonne,
B0, cours du Chapeau-Rouge.
rj>pI rn Maison neuve conf.,
DtuLCu 6 p. claires, sous-sol

-»,îpouv. oont. 10 autos, 1,800 m. c.
'ter., éc., rem., e., g., él. Px 48,000
fr, Ec. Achin, Ag. Havas, Bdx.

COMPTABILITÉS
CONSEILS SUR IMPOTS

Eelloq, 19, r. Bouquière, Bordx.

REPRÉSENTANTS
tôle région Midi demandés par
Manufacture confection homme
jet enfant. Ecrire : SHORTEN,
'Agence Havas, Bordeaux.
iAVAIIT grandes relations«I "111 place Marseille, dis-

Agence «LE NEGOCIATEUR»
liiî, rue de la Devise. Tél. 41.52

2»fit}6Q Mme Coutanceau ariSîW v. s. épic.-comest., 183,
r. Pelieport, p. 1. soins de l'Agee.

20Aïlii© M. Poher a vend, son«u sâ bar, 162, c. la Marne, à
pers. dés. d- acte. Opp. à l'Age®,
«eAtlIC M'10 Marguerite a v.
6. fiSIW s. épie., 30, r. Or-nano,
à pers. dés. d. acte. Op. à l'Ag"
B! A pjsthisserie, vastes loc»,iSLnltiU eàti courante, force
hydraul., auto livr. P1 40,000 fr.
TA S5 a rtc.bar, bénéf. 29,000 fr.

Pet- frais. P* 29,000'.
Autre s. bar tr. jol. qtler. 40,000'.
R A Ï5 frt® voie, rec. 200' p. j. as-BÏriii sur., jol. inst. P* .33,000'.
Autre a. pop., rec. 120'- P* 15,000'

ûe vins, 1 barr. p. i. B.
logé. Bail. Pi 16,000 fr-

erie-mercerie centre. Rec.
200 fr. p. j. P" 12,000 fr.
meublé, ga nass-, encoig.
Rec. 200' p. j. P»_32,000 fr.

A Toulon, 125,000, superbe éta-bliss. bord de mer, beau ma¬
tériel, très belle clientèle, tra¬
vail le plus rémunérateur en
restauration Etabl. d'avenir.
R. des ag. 57, boul. Dr-Cunéo.

ON DEMANDE-auto- 1<M2~HP,bon état. — Ecrire ABLUD,
Agence Havas, Eordeaux.

METREUR et GÉOMÈTRE
recherche emploi dans Société
immobilière. — Ecrire Shake,

Agence Havas, Bordeaux.

ÉPIC
BAR'

n I «Il I place Marseille, dis¬
posant vaste entrepôt, bureau,
téléiphone, prendrais dépôt ou
représentation toutes reférenc.

MENUDET,
14, rue du Génie, 14,

«MARSEILLE (Eouehes-du-Rh.)

POUR VENDRE votre fonds decommerce avec discrétion,
écrivez à COLLIN, 35, rue des
ûeûneurs, 35, à PARIS. Nom¬
breux acheteurs pour bars,
hôtels, commerces de luxe.

300 FR. RÉCOMPENSE
Il a été perdu d'une automobile,
entre l'hôtel Métropole, 11, al¬
lées de Tourny, et le 324, ave-
taue du Président-Wilson, une

Ktite valise de cuir, contenant :i passeport américain de Mm®
Alice M. Brown, des lettres
adressées à M. le capitaine J.-,
F.. Brown, 11, allées de Tourny;
un sac à main en or, un appa¬
reil photographique, et quel¬
ques articles de toilette. On
donnera 300 FRANCS DE RE¬
COMPENSE à qui retournera
ces objets à l'adresse ci-dessous:
11. ailées de Tourny, 11, Bordx.

1NDÛSTRÎF fortune faite. —•
Ecr. Sobbat, Ag. Havas, Bordx.

A louer, app. meub. 2 ch., sal..
s. à m., cuis., e., s.-, él., 500 fr.p.
m. Epicerie, 26, c.Alsace,14 à 16 n
Dem. app. meublé p. docteur
améric. Ec. Acite, Havas, Bdx.
aa fif» AOiai av. appartenu à
!lî«U«WSrl céder, pl. centre,
bail. Ec. Aces, Ag. Havas, Edx

FONDS COMMERCE il

v,s'Zzre VESTIAIRE
. et Consultez-nous

| Vous ferez des ECONOMIES

«USINE BT£STE «Tél. 1837>
TEINTURE ET NETTOYAGE

POSEUR ISOLATEUR de LIE¬GE est demandé. Eonn. con¬
ditions. — FRIGORIFIQUE, 116,
avenue Félix-Fauve, 116, PARIS.

LES ATELIERSDESDOCKS
363, boulevard Godard. Bordx,
Embauchent bons menuisiers.
Salaire intéress. Trav. assuré.

ON DEMANDE voyageur oonn'mercerie ayant clientèle S.-
Ouest. -— LEVY, 5, rue Pierre-
Chausson, 5, PARIS.

AV., beau BUREAU AMERIC.,cause non empl. Ec. Recko,
Ag Havas. March. s'abstenir.

ROLLAND-PILA IN
A v., joli torpédo 10 HP, 6 pl.,
1920, écl. et dém. élect., out.
comp. Tourillon, 251, r. Judaïque
On dés. achet. maison Bx ou
banlieue. Pet. px. Ag. s'abst.
Don. dét. Ec. Nalga, Havas, Ex
omi-muids chât.aign. dep. 130
fr. Blanc. 8, r. Ausone, Bdx.D

JOLI céd., long bail, beau lo¬
gement bien situé pour tout
genre de comm. Lib. de suite.
Pressé. Ec. A roc, Ag. Havas, Ex
Bonne taillcuse dé® journ. mais,
bourg. Ec. Abec, Havas, Bdx..
njtESinu AUTO A. S. 5 ton-
bnfflSUR nés, parfait état, à
enlever de suite, 17,000 fr. Ecr.
Absol, Agence Havas, Eordx.
4M AM SACS JUTE NEUFS
IbU.UlR) 85x35, disponibles
Bordeaux, 0 fr. 50. — Ecrire
Abstin, Agence Havas, Bordx.

À UCMnRF APLATISSEUR« VCIlUnC avoine conique
P. I., état neuf, pas servi, prix
350 fr. franco gare acheteur.
DEUX affûteuses neuves Mil-
waukee, meules de 160 m/m x
25 m/m. Prix unité, 100 fr. Ecr.
SHARPEN, Ag. Havas, Eordx

IDI N D II C Commémorât,«s et funeraijr LAy ULOresp'Tombes,monument!,4"

BELLE SALLE eatrt&ea-
le à louer à la journée ou
au mois, prix modique, centre
Paris, endroit choisi pour club,
société de passage, bal, thé,
concert, mariage, réunion de
famille, etc. Ear pour con¬
sommer et restaurant. — GOR¬
DON, 35, rue des Jeûneurs, 35,
PARIS. (Interméd. s'abstenir.)

A CEUX qui nous Indiquentdes fonds de commerce à
vendre, nous payons comptant
de fortes commissions. — COL-
LIN, 35, rue des Jeûneurs, 35

(Métro-Bourse), PARIS.

mrUSP Maison de 1er or-uUUIiMU dre, marque con¬
nue. demande voyageurs expé¬
rimentés, connaissant bien la
partie et possédant bonne clien¬
tèle France et étranger. Dis¬
crétion assurée. Ecrire V. O.
339, poste restante, COGNAC.

Jeunes liom. 15 à 18 a. dd"s p.
trav. fac. et cours®. 27,r.Mathieu

AV., jol. mais., parc Balaresq.,lib.bientôt, 10 p., a-grand, fac.,
gr. terr. Ec, Resl.y, Havas, Ex.

APPRENEZ tous la mandolineen 8 jours. Leç. grat. Mét-h.
inédite. Succès cert. G. FUSSY,
Saint-Geugoux, le N. S. et L
GByr&Sft (Basses-Pyrénées),
ÇjlIYCiîIrl à vendre, en plein
rapport, cause départ colonies.
Très bonne affaire. — Ecrire :

DUALA, Ag Havas, Bordeaux.
M £ y A £? E cuisinière et valet
III$_nrtUE.de chamb. demand,
Ecr. Pelvys, Ag. Havas, à Bdx.
le materiel electrique

français
mfïtiniitc et dynamos tteslïlUSCUIÏO puissances, dis-
ponibles à Bordx, 17, r. Cornac.
flll jfsijiifl vnde louer appart.
M SI Ul& 1TS vide-2 ou 3 nièces
Ecr. Ribon, Ag. Havas, Bordx.

ON DEMANDE

STENO-DACTYLO ancç°.nnettrav. bur. Ec. ind. âge, prêt, ré
fér. REFERA, Ag. Havas, Bdx.
FK8PI KIVE aide-comptable j.LHirLUTC. écrit, demandé.

âge, rSfér., prêtent, à
JviViiL, Ag: Havas, Bordeaux.

OUVRIERES i"™,
naissances spéciales dem. 13, ch.Maitre-Jean, à Saint-Augustin.
OUÏS ACHETEUR RADIALE et
7.acc?AsoireS TOURS PARAL-J-KLLS. ETAU - LIMEUR. POU¬LIES TRANSMISSIONS et ac-
cess. Ec. Rinoo, Ag. Havas, Bx
fi v., conf. immeuble, libre av.
" tard p çomm., indust. ouhabit. Ec. Ringer, Havas. Edx.

■N^ DEMANDE coupeur casque-tier sachant le métier. —

Bons gages. — S'adresser 48,
rue Hinguerie, 48, Bordeaux.

Çnft te. récomp, qui ramènera»uu épagneul marron, ré¬pond. «Jimmy», collier métal
sans nom. M. BELOT, 1, che-
min de la Petite-Mission,Talence

RASOIR DE SÛRETÉ
extra, par 5,000, 1,25; par 1,000,
1,30. Roy, r. des Ayres. 83, Ex.

nnUJUAIIfirrAIRE deman-uuiflinnnu dé pour exten¬
sion affaire sérieuse. Ecrire
Abbey, Agence Havas, Bordx
OITUATION de 30,000 fr. offer
wl I te dans maison commis¬
sion à collaborateur disposant
100,000 fr., resteront entre ses
mains.' Ec. Acol, Ag. Havas, Bx

J. LAGARRIGUE
2, rue Hugla (c. Victor - Hugo).
1®rfiyie Les épi Mage, 6, r. d.ri* >w Palanques, ont ven¬
du l'hôtel meublé. Opp. à l'Agœ

A®fi1flQ M. Mathieu a v. s. épi¬ai «VIO cerie, 28, rue Beau-
fleury- Oppositions à l'Agence.

A VENDRE
IMMEUBLES ccônvvictpHu!Si
dustr., faoillt., 125,000 francs.

BOULANGERIE

CINÉMA AVEC BAR
p. t-, Jong bail, 70,000 francs.

PqftflMEDPC P- dames s. con-UUIVImenue naiss. spéciales,
50 %, b. situé, gr. logement,
élect., bail 10 ans, 18,000 francs.

RESTAURANT î" c£r don*
3 meub., écur., gars®, etc.; élect..
rap. mens. 4.000'. g. facll., 15,000'.

ATELIER SELLERIE
b. clientèle, p. f., 5,000 francs.

SAGE-FEMME
P® cl., médaillée, pensionnaires,
se charge enf. E® soins. Consul.
Mm® Taïle, 407,r. Trésorerie, Bx.

Mobilier complet dem. p. octo-bre. Ec. Afto, Ag, Havas, Bx

AU vaste terrain avec cons-* « truction-s force motrice,
environ importante gare près
Bdx. Ec. Aeria, Ag. Havas, Ed X
fiU demande pour pied â terre
«Il d. maison particulière au
centre, chambre meublée conf.
Eor. Agnia. Ag. Havas, Bordx.

PU filin jgONNÏERS cuivre de-un.HUIin mandés. Bons sa¬
laires. MAZIERES, Passage de
Lormont. BORDEAUX.
D'i® st..-daet. oon. tr. bur. dem.
emp. sjVr._Ec, Algar, Ag. Havas.

CHAPELIERS
Vous pouvez donner un BON
CHAPEAU SOUPLE pour vingt
francs. GUERIN, fabricant, 30.
rue du Caire, 30, PARIS.

SOCIETE sous contrôle Etat,fondée en 1907, compl. orga¬
nisation, recherche dans la ré¬
gion inspecteur sérieux pour
nommer et diriger les agents.
Belle situation indépendante.
Références seules exigées. —

Ecrire BLONDEL, 97, rue Saint-
Lazare, 97, PARIS.

FUTAILLES EN GROS
La Maison G. Delattre fils,
Marcq-en-Barœu.l (Nord), dispo¬
sant fortes quantités fûts vin
et alcool, désire connaître né¬
gociants pour affaires suivies

A TOUTE PERSONNE sérieusej'offre situation lucrative ou
augm. de revenus. 'Eor. Girod,
148. rue Croix-Nivert, PARIS.
nu ACHETERAIT boulange-
UW rie moderne, 10 à 12 quin¬
taux, Bordeaux ou environs.
Ecrire Abruip, Ag. Havas, Edx.
A V. ponette noire 1.20, douce,
harn. jaune, char. ang. 2 pl., le
tout 1,800 f. Vis. 6, r. Douves, Bx.

A VENDRE
A 10 lcil. de Bdx, tr. beau châ¬
teau moderne av. tr. beau paro
de 10 hectares. 275,000 francs.
A 18 kil. de Toulouse, château
du XVIII® siècle en bon état,
av. parc de 2 hect. 70,000 francs.
S'adr. pour visiter et pour trai¬
ter à l'Agence des Immeubles,
21, place de la Madeleine, Paris

Alambics, colonnes à rectifier,oondenseurs de diverses di-
mensioois, 1e tout en cuivre,
pour distillation, sucreries,
produits chimiques. Prix avan¬
tageux. LAENGEL, 26, ohemin
Latéral, AlfortvlHe (Seine).

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61-
E. AMADIEU. directeur.

EjfiD.cave, cheval et voiture,D«il bonne clientèle, bail à
céder cause départ. P* 18,0000'.
p A U^restaurant sur quais, si-Dnn tuation d'avenir unique,
400 fr. rec. p. jour. Prix 35,000 fr-
pAB.restaur' av. 12 ch. meub.DHil joli quart., bail, pet. loy.
50,000 francs de bénéfice prouvé
en 8 mois. Sacrifié à 45,000 fr.
MCI1DI t 12 P- Pr- c. Albret,m EUDLL bail. Prix 37,000 fr.
UCIIDI É 12 P-. client, sélect.
IhCUDLC riche mobil-, 3,000'
rec. p. m. assurés. Prix 70,000 fr.
«fDlf*erie c°mcst.-vins, 7 piècesErlU vides et 3 meublées, 200'
recet. p. jour. — Prix 12,000 fr.
piÇQante pour ling. fine, avecUEn pet. cautionn», est dem®®®
AUTOMATIC-BAR (matériel état
neuf). Prix : 25,000 fr-, à débat.
GRAINS (commerce de) à céder.

A VENDRE

AUTOMOBILISTES
Ne cherchez plus !"MM" signifie :

M eilleure
arch e et Meilleurarché

PROPRIETE à Camblanes, mai¬son et 6,000"' potager, vignes,
vin 8 barriques. Prix ; 25,000 fr.

ÉCHOPPE 4 pièces libre, jardin,pr. b® Talence. Prix 15,000 fr.
MAISON rue Gensan, rapportet 2 pièces libres. P® 14,500 fr.
MAISON à l®» étage, jardin,quart. St-Genès. P* 45,000 fr.
B propriété d'élevage près Bor-■ deaux, 35 hect., gros cheptel
vif, chasse et pêche; 200,000 fr.
MAISON rue Sainte-Catherine,gros rapport. Prix 46,000 fr.
B. propriété à Talence : 150,000'.
S'adresser : AMADIEU, 61, Tue
Sainte-Catherine, 61, à Bordeaux

DE DION
châssis 20 HP, 1,500 kilos, bon
état, tait camionnette parfaite.

F M 14-16, 6 places, torpédo,■ II» éclair, électr., compteur,
6 roues, affaire exceptionnelle.
l. GORDON, 82, c. de l'Yser, Bx.

Economie d'essence allant jusqu'à 40 0/0
sur tous les carburateurs. Augmentation de puissance.

DÉCRASSAGE ABSOLU DES MOTEURS

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'AUTO - INJECTEUR M. M-
ss et 20, rue des Chênes-Lièges, Bordeaux. - Tii 49.25

1er fil/IC M- Trougnac vendl\flOson comestible 142,
rue Billaudel, à époux CORPS
ss. p. 16 octobre. Opp. Bureau
AKA, 12, Galerie bordelaise.
Etude de M® CHAVIGNE, Bx.

Par exploit de Chavigné, huis¬sier, du 16 octobre 1920, M.
Umberto Ibetti a fait appel du
jugement du 27 juillet 1915, qui
l'a déclaré en faillite, p. défaut
nu demande homme sérieux,
Ull connaissant service corres¬
pondance, Manufacture bonne¬
terie W et R. TAPIE, 41-43, r.
Chartes-Marionnean, Bordeaux

POUR SAUVER, embellir, obte¬nir une pousse rapide de vos
cheveux, employez la Lotion
TJeratissine, fo® 3 fr. Girardin,
15, r. Brogmiart, Sèvres S.-et-O.

tirés bleu hor. Acheteur Ni-
J cote, 28, r. Vital-Cartes, Bx.

DACTïLo bon. instruct. ddée.Ecr. en indiquant âge et prés
tentions, Leaoy, buir. journal.
A M tabac, licence, bar, cen-
1 ■ » tre, grand passage. Ecr.
J. B. 55, au bureau du journal.

Échangerait maison 7 pièc. Bor¬deaux cont. appartenu Paris.
S'adres. 8, rue Charles-Lévêque.
recherche capitaux

et participation active pour
grosse affaire fabrication agglo¬
mérés. Bastien, industr., chaux,
Satnt-Astier. S'adresser cours
du Chapeau-Rouge, 34, le matin.

Commise demandée, 52, rueElle-Gtrrtrac, 52, Bordeaux.

MA7ftllT demandé, disponi-ITIALUUI ble, Bordeaux, 50
à 60 tonnes. Adr. offres à Comp¬
toir Colonial de Tanger, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

Bureau vitré sur 4 faces(4,65 * 3,50) avec plancher et
plafond bois, à vendre bas
prix. Visible en place, Usine
Talbot, Lormont (Gironde).
Otémo-dactylo demandé, 34,
O rue du Marais, 34, Eordeaux

Partie de propriété d'agrément3 chambres avec lits meu¬
blées, et cuisine. S'adresser
Soubiran, PonVde-la-Maye.
C|| toute confiance, pour cau-LI1 se double emploi, négo¬
ciant oéderait sans intermédiai¬
re camion Berliet C. B. A., 4
tannes, état neuf. Faure, 1, rue
Sainte-Catherine, Bordeaux.

Officiers démobilisés, cama¬rades vous offrent situation
ou amélioration de la vôtre.
Ecrire à i'actualite, 53, rue
de Châteaudun, 53, PARIS.

A vendre, commerce de vinsen gros avec immeuble et
matériel. S'adress. M. VIACRO-
ZE, Vins, Limoges. Tél. 14-45.

SAVON ménage, postal 10 kil.avec boîte savonnettes par-
furn., 29 fr. Huile table, 10 lit.,
65 fr. franco. LOISEL, Marseille
jeunes femmes, bonne ins-

L truction, bonne éducation,
cherchent emploi lucratif. —
Ecrire Dalsy, bur. du journal
VELO homme occ. à vendre, r.
des Trois-Confi.s, 44. Pr- 8 coups.

ANTIQUITES, livres, gravures,
H achetés cher. — MONTEIL,
13, cours Pasteur, 13, Bordeaux.

A U 9, rue Sainte-Eulalie, chaî-B«nes de tombes, croix, jar¬
dinières, vases funéraires, etc.:
fourneaux cuis»® en t® genres.

Occ. très avantageuse
Tracteur EXSHAW à vendre
par suite modification commer¬
ce, dernier type, portant 6 ton¬
nes et tirant 12. Parfait état de
marche. FACILITES PAIEMENT
à personnes solvables. Ecrire 1
ROC, 20, bureau du journal.

AGENCE CONDEMINE
■ 2.17 Condillac, Bord'I Tel.49.651

âUlQ La pâtisserie sise 38, rueftllw Dauphine, Bordeaux, a
été vendue par nos soins.
filflQ L'échopae sise rue Caze-■MWIw major, 28, Bordeaux, a
été vendue par nos soins.

2® fiUlC Les époux Laporteni IO ont vendu le bar-
restaurant-meublé sis Bordeaux,
1, rue do la HalJe, à M. Bosc mê¬
me ville, cours d'Alsace-et-Lor-
raine, 8. Opposition chez l'ac¬
quéreur.
PAMCCTIBLE cent. Loyer 600,UUmCO recet. j. 800. P" 15,000.

BOULANGERIE ?,£;
8 quintaux, p. mêcan. P* 35,000.
DfiS centre, loyer 900, recetteDfin journal. 180. Prix 20,000.
MfîTËt voyageurs gare Midi,nul tL 20 ch., salle restaur ,

recet. j. 600. P* 140,000. Facilités.
D BOFUMERIE pr dames, cent.,
rMil bail, aff. 50,000. P* à débat.
O fil nu COIFFURE cent., bail,
OMLUn bénéf. 12,000. P* 28,000.
ÉniinSDC "lire, Bègles, 5 p.,ClinurrC jardin, ps 13,000.
dPlinSDC 'ihre pr. boulev-
CunUrrC 8 p., jardin, cave,
Prix 48,000 fr. Etat neuf.
ftlAienU libre, Bègles, t. bonliInleUII état, 8 pièces, grand
jardin, cave. Prix 60,000 fr.
UfilOnM Pr- boulevards, 10 p.,IfiniOUft 5 libres 3 mois après
vente, jardin. Prix 50,000 fr.

ACHETEURS..«S^unertéasl:
faire sérieuse, .en confiance, con¬
sultez nos répertoires, rens.grat.

PllfiDpENTES en fer dispo-urmnr nibles Bordeaux, à v.
Ecr. Aigle. Agence Havas. Bdx

v. Ford torpédo 4 pi- tr. bon
i ét'. 16 bis, r. V.-Hugo, Talence.

Appart. meubl. dans mais,part., centre, 3® ét., compr-
2 chamb., çab. toil., pet. cuis, et
ch. b.; sérieuses référ. exigées.
Ecr- X. O. P. 32, bur. journal.
CTnPPPIIR trav- s°ik-. livr.O I UrrCUn 485. Cantou-Mou-
nler, c. G.-Clemenceau, 2® étage

BOIS DE CHAUFFAGE
chêne et pin garanti très sec,
spécial pour hôtels, restaurants.
Livraison rapide à domicile.
Prix défiant toute concurrence.
R. MIMAUD, 62, rue Borie, Bx-

Av. superbe chamb. L.XV noy.,4 pièc., 7,500 fr., parfait état,
3 bés, rue Chapettle-Saint-Jean.

CINÉMA
Suis acheteur petit ciné, sé-
rieux. Ec. Thorcy, Ag. Havas.

HÉRITANTE présentée parU tD U parents, demandée pour
aider magasin nouveautés et
intérieur. Ecrire âge et réfé-
renccs Tigne, Ag, Havas, Bdx.

Ménage chauffeur et fem. dechamb. demande place. B.
réf. Ec. Agid, Ag. Havas, Bdx.

AV. Caudéran, terrain 3,850m.Bonnes coindtt. De Chatou-
vi'Ile, 29, rue Esprit-des-Lois.

Av. fourgon de livraison Ford,entièrement revu, parfait
état, glace, écl. électr. Walton,
48, cours d'Alsace, Bordeaux.

Dame sténo-dact. cour, maisonexp. cherche empl. ap.-midi.
Ecr. Alof, Agence Havas, Bdx.

Comptable expér., sér., oon. tr.
b, partie double, disp. q. heur.
p- jour, dJ® emploi. Ec. Arlot, jl
[lomplets homm. mesure, belles1 draper., 360 fr., r. Naujao, 90.

D0DGE
torpédo ent. revue, démar. Kla¬
xon, éclairage éleotr., 5 roues,
pn. neufs, peint, neuve, 21,000 fr.
Guillot, rue de Tauzfa, 61, Bx.

SUIS ACHETEUR coffre-fortbon état, grandeur moyenne.
Ec. Aludei, Agence Havas, Bdx.

Demandé bon menuisier à lasemaine. Se présenter 37,
quai des Chartrons 37, Bordx.

Demandé jeune employé débu¬tant présenté par parents.
37, quai des Chartrons, Bordx.
P| fi U n occasion
■ I M n U à vendre

50, rne Rosa-Bonheur, 50.

ON DEMANDE à louer 2 ou 3pièces pour bureau. Ecrire
Abali, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE DODGE
Très bon état, roues françaises,
à saisir. Pressé. Dupont, hô-
tel Faisan, Bordeaux.

Tractenr^défonceur
demandé pour débroussailler,
défoncer deux hectares. Offres
GREDY, 23, rue Vauban, Bdx.

i v. 2 pointers, 6 mois, 150 fr.
>l'un. R. Bernier, à Eeychac.

MOTOBLOC 16 HP, type spécial,voiture de grand tourisme,
6 places, parfait état de marche.
S'ad. Garage d'Anglet (B.-Pyr.j.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie 4. Tél. 36.61.

1®raif|A Mm® v'® Barateau. 230,MVIO rue de Pessac, 230, a
v. s. épicerie à pers. dés. d. acte.
Oppositions reçues à l'Agence.
éninEKIE, bail. loy. 1,200. Rec.
Crlu 200t p. j., joli local. Af¬
faire à saisir. Prix : 13,500 francs
SJATEl .RESTAUR. sur quai,
SlU I EL bail, loy. 2,600. Recet.
600 p. j., 11 ch. meub. P" 57,000'.
D R D.REST.-meublé, bail, loy.Ufiil'2,000'. Rec. 250 p. j., 7 ch.
meubl., près marché- P» 22,00c.
MATCI -«EST- PL centre, bail,nUI EL H chambr. meublées,
bon rapport. P* 60,000t. à saisir.

6AAA1 épicerie-com., loy. 600',nUUUrecet. 13C p. j. Bonne aff.

VENTE PUBLIQUE
deVINSetSPIRITUEUX
Le vendredi 22 octobre 1920,
il sera vendu aux Entrepôts s
PAILLERE, 84, quai des Char¬
trons, à Bordeaux :

2,800 bques et 177,000 bouteilles
VINS ROUGES ET BLANCS
de DIVERS CRUS et ANNEES.
Ouverture de la vente à 10 h.
p. les vins en barriques et à
14 h. pour les vins en bouteill.
Ministère ; AYMAR et FILLON,

courtiers assermentés.
Dispositifs et échantillons aux
Entrepôts PAILLERE et chez
les courtiers vendeurs.

neuve
caoutch.

Petit camion livraison état neuf.
G. Marcouillé, peintre en voi-
tures, 33, rue Montméjan, B"-B3®

AU 2 belles bandes skung vé-li ritable, petites bandes zi-
beline. Ecr. SKAT, bur. journal.
* 11 moto Rêve 2 ch., parf. étatM W«prix à débat- S'adr. DU-
ROU, cycles, Souprosse (L^es).
nu DEMANDE sténo-dactylo au
Mil courant du commerce, pou¬
vant remplir fonctions sécrétai
re. Ecrire avec références DAN-
JON, bureau du journal.

VOYAGEUR sérieux produitsmétallurgiques, relations Sud-
Ouest, demandé par importante
maison Ecr. avec références i

DANJON, bureau du journal.

A V, TROTTEUSE i

MODES
Mme de MASSAUD-CANGARDEL

119, rue Sainte-Catherine
BORDEAUX. — Téléphone 44-14
informe sa clientèle qu'elle ren¬
tre de Paris avec un joli choix.
DERNIERES NOUVEAUTÉS
SPÉCIALITÉ DE DEUIL

A V. AUTO F N landaulét
6 places, très bon état. Visible
mercredi 20 octobre, 9 h. à midi,
rue Monselet, 39, Bdx, ou écrire.

Lus LUNDIS D'INTER OFFICE
Occasions
Machines à écrire

X Yost, 1 Fox, 1 Coronâ,
3 Underwood 5 et 3-14

1 Remington 10
Allées de Tourny c ft

(1®» étage). M».52

2® fil/IC M. Pierre Etchevar-MVIu ria a vendu son
fonds de commerce de char¬
bons, 37, rue Kléber, à person¬
ne désignée dans l'acte. Op¬
positions reçues : 37, rue Kléber
rt® fit!jC M. Plandé a venduL. nïlu son épicerie-comesti¬
ble, r. Ed.-Laroque, 37, à M. Hour-
cadet. Oppos. 3, ch. de la Pelouse

A ENLEVER de suite 11,000 pai¬res chaussettes laine mérinos
noir fin. Prix : 38 fr. la dou¬
zaine. Envoi échantillon con¬
tre mandat-poste de 3 fr. 75.
S'adresser : RAYMOND, 53, rue
Elie-Gintrac, 53, BORDEAUX.
Dame ay. mag. s. grde cour dde
dépôt, très au oour. commerce,
fourn. caut. Ec. Zagy, b. jnal.

AGENCE GÉNl® DES VENTES
Mazantin, Briffault, Gilibert.
34, rue Servandoni, 31, Bordx.
TOUTES les échoppes et maisons
libres de la dernière annonce
ont été vendues au comptant.
ON ACII. maisons et échoppes
rente viagère, entrée 10,000 fr«
et -propriété, entrée à débattre,
ON ACil. comptant propriété de
6 à 60 kilomèt. de Bordeaux,
BAR-cave-ép., grosse aff., à déb.
BAlt-cavo chartrons, gr. recet,
BAlt-cave centre, 20,000 francs.
BAR près Saint-Projet, 20,000 lr,
BAR-rcst., recet. 250 fr., 22,000 fr,
BAlt-rest. ouvrier, 8,000 lrancs,
BAll-rest. 14 chambres meublées,
BAR-rest. 5 chambres meublées,
BAlt-rest. 6 chambres meublées,
BAR-rest. 10 chambres meublées,BAH rue Judaïque, 20,000 francs,
BAR 5 chambres meubl., 25,000',
BAH meublé gré cours, 28,000 fr,
BAll-comestible, prix à débattra
BAR-rest. place Picard, 40,000 fr,
BAlt-rest. 7 chambres meublées
et 13 pièces meublées, à débatt,BAR près Ste-Catherine, 18,000 fr,
MEUBLE Intend., 14 ch., 75,0001,.
MEUBLE Longch., 5 ch., 25,000',
MEUBLE Pey-Berland, gros ca-
suel, 65,000 fr., et autre 75,000 fr,
MEUBLE pr. c. d'Albret, 20,0001,
MEUBLE J udaïque, 30,000 francs,
CAFE-REST.-hôtel-meublô garéMidi, grosse recet., 100,000 francs
CAFE boulev. central, 45,000 fr
CAFE bould, 350' p. jour, 80,000»CAFE gare Midi, 250,000 francs.
LAFE-bar gr. cours, 100,000 fr»CAFE 10 ch. meublées, 70,000 fr,
£M£bar auai- 40-000 francs.EPILLlUE-vins emport., 4,000 fr
''CLRIE rue Pessac, 10,000 fr.

El ICERIE-buvette av. 4 mais®»,
2 mag., 3 locat., ap.fortne, 100,009
EPICERIE rue d'Arès, 16,000 fr,MAGASIN MODES, 5 ouvrières,1 chambre meublée, 20,000 fr,
A V. PHARMACIE près Coutras,
ECHOPPE 10 pièces, 35,000 fr'
ECHOPPE au centre, 40,000 fr,4 ECHOPPES ensemble 40,000 fr,
SSÎÏ2SSJ5 ma^-> 6 P- vid., 40,000(ECHOPPE Bastide vide, 25,000 fr,
PROPRIETE 12 kil. B*, 40,000 fr
PRDPMETE Dordogne, 85,000 fr(MAISON Longchamps av. parc,10 pièces très grandes et 10 petit
tes, en bon état et libre, 300,000t.
MAISON Ornano libre, 50,000 f®.
«''LfûlEIHU Bastide, 25,000 fiyARCACHON, meublé 16,000 fr,
ARCACHON, bar-meub. 40,000 fr»
Presque tous 1. immeubles sont
libres ou le seront sous peu,A V. hôtel, retaurant, meublé,
Arcachon, Lesparre, Blaya»
Cadillac, Podensac, etc.. etcl

BON COUPEUR pour mesurevêtement, demandé 18, ru«
Jenny-Lepreux, 18, Bordeaux-

VENTE JUDICIAIRE
Le mercredi 29 octobre, à tS»
hetires, salle des ventes de l'A®
thénée, rue Mably, 28, il serai
(procédé par le ministère dat
Mo DUVAL, commissaire pri-
seur, à la vente aux enchères!
publiques, d'un MATERIEL Drt
CAFEIBAR, consistant notam-<
ment en : comptoirs, tables,
bhaises, banquettes, glacières,;
fourneaurcuisintera, salamatt*
dre, vin, liqueurs, etc.
Au oomptant et 10 %.

ÉCOLE DÉ STÉNO' "
DACTYLO ANGLAIS

3 Quai des Chartrons ® \
GHAUFFEUr^rS
maison bourgeoise. Référ. eérî
exigées. S'adr. 283, r. d'Ornanoi
Bdx. U h. a à midi seulement?

SUIS VENDEUR! : 3 hangar»!démontables, 2 moteurs ReW
nault 8 HP, 1 moteur Aster 1!|
HP, 1 groupe électrogène 8 HP^
Bans prix, Ecr. Huzat, bur. jM
100 ton®® ronces, iroq., neuv. 100*1
100 k.: 50 ton®3 fil cour. 7
110 fr. 100 k. Ecr. Cahut, b. )'«

Camionnette 800 kil. meilleur#marque, â enlever de suite-
petit prix, 41, rue de Metz, Bxi

FEUILLETON DE L.» PETITE GIRONDE
du 16 octobre 1920

r* ""»■ ' "7
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KŒNIG5MARK
par Pierre BENOIT

w

(Suite.)

» La lettre de papa n'avait d'autre but
pie de me disposer à cette union.
»lJe crois crue, dane la réponse que je
ui fis sur-le-champ, j'oubliai un peu le
•espeot qu'une fille doit malgré tout à son
1ère.

» Mais il faut comprendre que j'étais
ixaspérée. Eet-oe que j'allais être forcée
l'épouser ainsi toute PAllemagne 1 Quelle
'ortune pour quelqu'u» Qui n'aurait voulu
arrtais se marier !

» Une semaine passa, peut-être, au bout
le laquelle je reçus une lettre de l'impô-
-atrice. Elle m'appelait sans doute sa chè¬
re enfant, m'y prodiguait les amabilités

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, édlteuf-
100, rue du ga'U'M»"'-gii-ouonoré. Paris.

les plus flatteuses, mais enfin l'invitation
de venir à Berlin que contenait cette let¬
tre était bel et bien un ordre.

» Tu penses que si j'y obéis, ce fut moins
par docilité que par désir d'être fixée sur)
ce qui pouvait se tramer à la cour à mont
endroit.

» J'emmenai avec moi Mélusine et Hagen.
L'impératrice me reçut avec l'air embar¬
rassé que j'avais prévu, et ses explica¬
tions s'en ressentirent. Ai-je besoin de té
les rapporter 7

L'amour ne règle pas le sort d une prinoesse,
La gloire d'obéir est tout ce qu'on lui laisse.

» L'amour ! Obéir t A quoi m'eût servi de
lui objecter que son raisonnement était
faux, que je n'avais jamais aimé quel¬
qu'un, et qu'en tout cas ce n'était pas pour
obéir que je m'étais mariée une première
fois î Le pauvre Rodolphe n'était plus là
Pour révéler notre petit sous-seing privé,
qui me dispensait précisément de ces deux
choses. Et puis, à quoi bon discuter avec
®e, brave femme qui récitait sa leçon 1

» Je récoutai lés dente serrées, sans mot
dire. Quand elle eut fini, après s'être bien
empêtrée :

» Puis-je demander à Votre Majesté làdate à laquelle est fixé mon mariage avec
l^le duc Frédéric-Auguste?«Elle se réocia, affirmant au'il n'avait

jamais été dans l'idée du kaiiser de brus¬
quer les choses, qu'aucune daté n'était ar¬
rêtée.

» — Cest seulement le pntetpe-qui ïest,
dis-je.

« Elle ne répondit pas.
® Je rentrai chez moi, très calme,
»—Je pars ce soir pour Astrakan, dis-je

à Mélusine et à Hagen qui m'attendaient
avec anxiété. Faites refaire les malles.
Qui m'aime me suive.

» Hagen me tendit Je courrier qu'on
m'avait expédié de Lautentoourg. Parmi
cinq ou six lettres, il y en avait une tim¬
brée de Russie. Je reconnus l'écriture de
paipa.

» Ah J ils avaient bien profité de mon in-
soudance I J'ai su plus tard que la lettre
que je lui avais écrite une quinzaine de
jours auparavant avait été précédée par un
envoyé spécial du kaiser. Il n'avait pas
eu besoin de beaucoup de diplomatie pour
convaincre mon père. La fameuse couron¬
ne de Wurtemberg aérait encore joué son
rôle. En termes très mesurés, mais in¬
flexibles, papa me dictait sa volontô t
épouser Frédéric-Auguste, sinon...
»Je n'en pus lire davantage, je déchi¬

rai la lettre en mille morceaux; sur-le-
champ. je rédigeai un télégramme, une
trentaine de mots suppliante, menaçagts,

► Tu te souviens, MéRisilne, notus estai-.
finîmes 1e cabinet noir die Berlin. Tu pris
le train, et tu allas déposer cette dépêche
-à Kœpeniçk.
»Toi partie, c'en était trop, je fondis

en larmes. Larmes d'orage, larmes de ra¬

ge. Je me vois encore dans oette horrible
chambre berlinoise. Hagen, à mes pieds,
sanglotait. Il avait pris mes mains, même
mes bras, parole, et les couvrait de tes
pleurs et de ses baisers 5
.— Où vous voudrez, quand vous voudrez,

» murmura-t-il, je partirai, je vous suivrai. »
Somme toute, je suis assez fière de penser
qu'il n'a tenu qu'à moi de faire renier son
armée, son pays, à un officier prussien.
«Mais vite, le oontact de oette moustache

sur mon bras me rendit au sens de la réa¬
lité, Je songeai à Louise de Saxe, aux igno¬
bles tziganes qui tirent argent de la célé¬
brité que leur ont conférée les étreintes d'u¬
ne reine. Je repoussai l'innocent Hagen et
redevins maîtresse de moi,
•Los deux jours que j'attendis la dépêche,

je ne sortis pas. Enfin, il arriva, le petit
papier bleu. Ta me regardais, Mélusine,
aussi }q le décachetai en) souriant. U con¬
tenait ces simples mots :
«Je ne reverrai ma fille quq lorsqu'elle

» anra accompli son dévoie. »

teYYtetijxvKatattflKteli

»>Je lus, et je-tombai sur Je- tapis dâ ia
chambre, ratas.

» Je sais, ami, quiet il faut que je 01/ar¬
rête pour t'expliquer des choses, sans quoi
tu risquerais de ne plus rien comprendre.
«-Comment, te dis-tu sans doute, tout a-t-il
►été agencé de façon telle qu'une volonté
►comme celle d'Aurore ait dû fléchhirï
►Comment a-t-il fait, ce Frédéric-Auguste,
►invisible et puissant, pour avoir mis ainsi
►l'impératrice, marraine de Rodolphe, et
►le kaiser dans sa poche î »

» Tu as lu, je pense, vers 1909, suffisam¬
ment les journaux pour savoir à peu près
qu'il y eut à cette époque une affaire Eu-
lenbourg, un procès Moltke-Harden, qui mi¬
rent la cour allemande en assez grand dé¬
sarroi. Personnellement, la manière qufeu-
rent ces gens de se distraire entre eux m'im¬
porte peu. Ce que je trouve excessif, c'est
que ces histoires aient eu une répercussion
sur ma vie.
►Frédéric-Auguste, dur vivant de son frère,

séjournait peu à Lawtenbourg. Je ne Fy ai
guère vu que trois ou quatre fois, dont une
pour mon mariage, et l'autre, quelque six
mois plus tard, pour Fentesirement de sa
femme, une brave sotte qui avait des poi¬
gnets de récureuse de vaisselle. Ton élève
sérénis^jmg -fijest jojèïû plma intelligent

*■- Av... A.X. À K

» Le reste du temps, il était à Berlin. Cet
homme que tu as vu si correct et si froid
y menait une vie joyeuse. Ami, ne crois ja¬
mais les gens qui te diront que la débauche
est nuisible. La fortune de Frédéric-Auguste
est la preuve du contraire.

» Ce que le grand-duc actuel possède au
suprême degré, c'est l'art de compromettre
les autres sans se compromettre. Il s'en est
bien servi, en 1909, à Berlin. Intime des
Bùlow, familier d"Eitel et de Joachim lui
seul peut dire les petits spectacles auxquels
alors il assista. Mais il ne te le dira pas
mon ami, comme il ne me l'a pas dit, car
ni toi ni moi ne posséderons jamais de quoi
payer assez cher sa confidence.

» Rien que son silence lui & valu W
grande couronne ducale et lui donnera
peut-être demain la couronne de Wurtem¬
berg. Quand, avec des trémolos, l'impé¬
ratrice me prêchait la soumission à ma
destinée, elle ne faisait, ia brave famine,
que défendre l'honneur de deux de ses fils.

» La fièvre cérébrale que me causa la
dépêche de mon père dura un mois, pen¬
dant lequel je fus entre la vie et la mort,
pendant lequel, avec un dévouement que je
n'oublierai pas, Mélusine et Hagen se re¬
layèrent nuit et jour, auprès de moi.

» Enfin, j'entrai en convalescence. Oh
m'avait coupé mes cheveux. J'étais mai-

....

m -

regardais dans mon miroir la drôle' di
figure que me faisaient, à la hauteur de h
nuque, mes petites boucles blondes,
gen, dont c'était le tour de garde,
m'annoncer le duc Frédéric-Auguste.

» J'étais encore assez malade pour
pas le recevoir, mais il me tardait trop
me mesurer avec lui. J'avoue, à ma

que, ce jour-là, je n'eus pas le dessus.
» II entra et me salua avec cérémoi

Ses yeux bleus, dans son visage rasé
Môme, étaient .tour à tour ternes ét
lants.

►— Je suis heureux, dit-il, ma cKi

»

soeur, de vous trouver enfin debout, et
pRablcment avec une excellente mine,

» Une telle désinvolture me glaçait,
continua :

» — Je n'ai aucune raison de ne pas
dire, tout de suite l'agréaMe objet dé
visite. R y aura demain neuf mois
mort le grand-duo Rodolphe, mon regret®
té frère. Le délai de viduitê fixé par la lof
expirant à cette date, Leurs Majestés l'enW
pereur et l'impératrice seraient heureuoi
que vous veuillez bien fixer celle qui
conviendra le mieux pour là célébration
notre mariage, car ils ont manifesté
Eîœsépefit l'intention-d'y assister. .

/M: n'r^f .fi Vc JC
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Voilà un chasseur qui court plus vite que son chien et qui attrape un
lièvre à la course.

— Pour bien courir, il faut avoir du souffle.
— Pour avoir du soutfle, 11 faut d'excellents poumons.
— Et pour avoir d'excellents poumons II faut, comme ce chasseur,

prendre du GOUDRON-GUYOT.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les

repas, ii la dose d'une cuillerée à café par
[verre d'eau, suffit, en effet, pour faire dis¬
paraître en peu de temps le rhume le plus
opiniâtre et. la bronchite la plus Invétérée;
on arrive même parfois à enrayer et à guérir
la phtisie bien déclarée, car le goudron ar¬
rête la décomposition des tubercules du pou¬
mon. en tuant les mauvais microbes, cause
de cette décomposition.
Exiger le véritable Goudron-Guyot, et afin

d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette;
celle du véritable Goudron-Guyot porte le
iiom de Guyet imprimé en gros caractères et
sa signature en trois couleurs : violet, vert,

rouge, et en biais, ainsi que l'adresse ; Maison
FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.

P.-s.
faire au

remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison aussi
certaine. Prix qu flacon : 3 francs.

- Les personnes qui ne peuvent se
goût de l'eau de goudron pourront
r son usage par celui des Capsules-

MAGASINS GENERAUXDAMEUBLEMENTS^
63. B</ Magenta 63. PARIS G«RC'flD"EST
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CHAMBRESÀCOUCHER
OEPUiS 775 FRANCS

Nous avisons noire clientèle que
nous fabriquons DANS NOS USINES
des modèles à des prix et qualité
défiant toute concurrence. I'

'

i '

LIT FER COMPLET
: POUR 2 PERSONNES 350?

Nous prions instamment notre clientèle
es de se déplacer et voir nos occasions.
CATALOGUE FRANCO. SUR.DEMANDE _ EXPÉDITIONS RAPIDES EN

OUVERTS DIMANCHES ET FÊTES

SALLES À MANGER
OEPUIS 750 FRANCS

PROVINCE.

le Camp américain de Bonrs, par Lansres
lifluide bien au-dessous de leur valeur

Pierce-Arow, Packard, Liberty, Ricker. G. M. C.t A, S.t
White sur pneus 2 tonnes, Gardford bâchés et citernes de

w„. 3 à 5 tonnes,Mack bâchés,bennes basculantes,bennes 1er,"

citernes de 5 et 7 tonnes,ateliers Crochat, projecteurs, stérilisateurs.
TRACTEURS à 4 roues motrices Nash Quadt F. W. D., Renault.
RETORQUES ordinaires à 2 et 4 roues.
CAMIONNETTES Dodge, Ford ordinaires et ambulances,

G. M. C., 1 2U0 knos.
VOITURES TOURISTES torpédo et conduite intérieure Ca¬

dillac, W inton. Dodge, Ford.
iWOTOS indian. Harleij-Davidson, avec ou sans side-cars.
PIECES DÉTACHÉES (SalcageJ.

Une grande partie de ces véhicules, revisés, est en état de marche
el peut entrer en serviee immédiatement.

Service automobile permanent de Langres à Bourg, 9 kilomètres.
FACILITÉS AUX ACHETEURS POUR ESSENCE ET PNEUS

Pour tous renseignements, s'adresser directement à l'Olfice «le vente,
à Bourg, par Langres (Haute-Marne).

LE PRESERVATEUR-CONSERVATEUR LEGAL évite
les altérations des vins vieux et nouv*. — soins aux vins et
FUTAILLES. — Produits légaux. M" Doêrzapff, place Parlement,

2, C,s de l'Intendance
BordeauxBANQUE JULES MOLIIMA

La Maison reçoit dès maintenant les SOUSCRIPTIONS au NOU¬
VEL EMPRUNT FRANÇAIS 0 0/0, net d'impôts, émisa 100 FRANCS.

Les Souscripteurs' ont avantage & souscrire immédiatement
afin deiouirde la bonification d'intérêts de 5 3/4 O/O l'an sur
leur versement jusqu'au 30 novembre 1920.

MOTEURS ASTER
La seuleMaison de Tailleurs Anglais à qui

ont été décernées 4 médailles d'or.

Achetez vos Vêtements sur mesure à une Maison
bien établie et bien eonnue.

El n'y a aucun risque — Bien n'est pius facile
CURZON BROTHERS Ltd.
les plus grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande, des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬
dre vos mesures vous-même à la maison sans

possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer yotre ordre direc¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livrés à voire domicile franco de
port et de douane.
COMPLET» et PARDESSUS SUR MESURE

en serge, tweed ou worsted. Ers. 15*2.00,
1*33.00, '201.00, etc., laits et expédiés dans
les quinze jours de la réception de l'ordre.

Ecrivez de suite à CURZON RROI HERS Ltd.
| (Dépt. ÎS), 00 et G'2, City Road, LONDRES. Angleterre.1

ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT

^«Weo*?.133 1KTCONNTJESS
JtA XOXXA XTB, expédié® A l'essai, ras foura soumettrs «ne personne à votr
latente. mtoeadistanes. tien, à M. STEFAN.92. Bd Si-Marcel.Pari», sonlitr»N'3(i flhiTL,

CABRIOLE I I E fi;. K -p*
ZZ IIP 1914 fi 1

belle LIMOUSINE
14 HP 1914

TORPEDO coud. ini. ff's m» m jM ILS Bk m s>% el autres
1920, ecl. dem. 16IIP ïjS)» «Sa B; SP& svlO Ifi ifaB» occasions
CarrosserieG-arrigues, 86, r. Bcilevillc (T. 3152), Bordeaux

606
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

| Ecoulements,Hètrecissements,Cgstlté,Prostatite,etc.
) Institut Sérothêraplque du Sud-Ouest
( 23, COURS »WlERBÂNCB. BORDEAUX 914

Etudes de Mb BOUTIN, notaire
à Angoulême, rue de l'Arse¬
nal, 29, et de Me CHABANNE,
avoué à Angoulême, impassa
d'Austerlitz.

vente aux"enchères
APRES DECES

le dimanche 24 octobre 1920 et
dimanches suivants, à 13 h. 30-,
en une maison sise au bourg
de Garat (à 9 kilomètres d'An-
goulême, ligne de Ribérac) :

d'un IMPORTANT MOBILIER
ANCIEN ET MODERNE

Commodes Louis XV et Louis
XVI bois de placage, chiffonnier
Louis XV, bahut ancien, encoi¬
gnure Louis XVI, sièges Louis
111, Louis XIV, Louis XV et

Empire. Table Louis XIII,
faïences an iennes, argenterie,
montre Louis XVI, dentelles, etc.
Armoires à glace, armoires

iingères, quinze lits et literie,
tables de nuit et de toilette,
garde - robe pitchpin, buffets,
coiffeuses, commodes, secrétai¬
re, piano, bureau à abbattants,
garnitures de foyer et de che¬
minée porte-chapeaux, glaces,
pendules, tables, sièges, suspen¬
sion, appareil de chauffage, va¬
ses, tableaux, gravures, dessins,
tentures, fourneau cuisinière,
batterie de cuisine, cuivres, etc.
Service de table porcelaine,

services damassés, quantité de
linge de ménage, volumes reliés
et brochés, vaisselle, verrerie,etc.
Omnibus, Victoria, harnais;

bois de chauffage, etc.
Au comptant, e® sus 10 %.
Exposition le matin de la ven¬

te, de 10 heures à midi.
Nota. — Les objets et meubles

anciens seront vendus le diman¬
che 24 octobre.

G# R
Lipdation ms Stocks de Guerre Britanniques
Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure

SURPLUS"
renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre.

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction - Mobilier
Macbines-Outils - Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer et de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs
et Textiles - Métaux - Fers - Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

Cette brochure contient également
unsupplémentindiquantles Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
no,

\

comp
"SURPLUS" paraît bi'mensuellement
Prix ; Le Numéro 1 franc I Franco

i Paiement d'avance

Ecrire ou s'adresser à s

BQRECTOR OF PUBLBGBTY„
DISPOSAL BOARD(French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy^

POUR VENDANGES
Sucre cristallisé blanc

Sucre blond, disponibles
L. Augustin, 20, r. St-Françols.

ACHAT -NATAL1S- VENTE
Brillants, bijoux, argenterie,
matière or, argent. Réparation,
transformation. En magasin
choix de couverts, cadeaux.
Loyauté, honnêteté en tout.
ne nnfl Torpédo Berliet 1920, 15ZwtUUU HP, neuf, écL démar.
élect., à vendre, 36, bd George-V.

ECOLE sténo-dactylographie
UNDERWOOD

S'inscrire :

M Allées de Tourny Ci»1er étage.
n rp n 11VREMENTS & forfait,nCuUU ach. t'e» créances. Ca¬
binet Cainbon, 6, r. Gme-Brochon

Bonne a tout faire deman-dée, avec références, 4, rue
Jean-Soula, 4, Bordeaux.
Il VOIE DEGAUVILLE 40-
»■ 50-60; wagonnets: 53, rue

de Tauzia. 53, à Bordeaux.
Reconnaissances du M'-de-Piété.
Achat tr. cher à La Ressource,
1, c. Pasteur. Vente et échange.

DEMANDE enfants de 12 à
WN 13 ans pour servir de gui
des à des aveugles chantres et
accordeurs de pianos. S'adres¬
ser Institution des jeunes aveu¬
gles, 61, rue de Marseille, Bd*.

CONTRE MAITRE
et SURVEILLAN TS de Distil¬
lerie de betteraves et de
grains demandés par Distille¬
rie de FORGES d'AUNIS Ch.Inl.

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

88-99, n de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

AGENCE RECOURS
$11, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. 4*3.54

C — Incendie — Accidents — GrêieMOOUnAHUL.O lfol - Accidents du travail (loi 1393).
. m. «■"! «ENTE® VIAGÈRES —Ai HATÇ et Ventes de Fonds de Commerce. — ACHATS,MUII H I O Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTES ET PRÊTS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de tous Effets

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 6 °/0TT- XDUPlAIffTBA.TT, Oireotéur

AU Maison faist façade cours"
■ de la Somme et cours de

i'Yser, avec tout confort moder¬
ne, 16 pièces, salle de billard, sa¬
lons, 4 chambres de maîtres,
dont trois avec cabinet de toi¬
lette, salles de bains, jardin d'hi¬
ver, salle à manger, cuisine,
trois chambres de domestiques,
lingerie, garage a auto, télépho¬
ne, grand parc 1,800 m. c., grands
arbres. P» 425,000'. Libre de suite.

Ail c. Pasteur, bar-restaur®I ■ meublé. 10 pièc. : 35,000'.

AU gare Midi, grand hôtel« « restaurant : 150,000 fr-

AU gare Midi, bar-hôtel-res-1 ® taurant. Prix : 90,000 fr.

Au gare Midi, épicerie - co-■ > mestible- Affaires 800 fr.
par jour. Prix : 20,000 francs.

Ail c. Maréchal - Petain, bar■ « av. logement. Px : 26,0001.

AU à Arcachon, belleï.i
_

, villa
-- - -meublée, libre à la vente,
16 pièces, eau courante dans les
chambres, gaz. électricité, trois
cabinets de toilette, salle de
bains, sous-soi cimenté, trois
chambres de domestiques au 2»,grande lingerie, parc 2,000 m. c^grands arbres, garage auto en¬
trée spéciale. 225,0001 t'® meublée-
Alf rue Sainte-Catherine, épi-■ i cerie-comestible avec lo¬
gement. Prix : 16,000 francs.

Victor-Hugo, bar-meu¬
blé- Prix : 25,000 francs,
r. Lafaurie-de-Monbadon,
bar casse-croûte : 20,000'.
rue St-Sernin (côté rue
Fondaudège), maison av.

~ remise et premier
55,000 francs

A V
AV.
AV.
cave, écurie,
étage. Prix :

AU place Gambetta, pâtisse-■ - rie, dépendances et lo¬
gement. Prix: 25,000 francs.

S'adresser AGENCE RECOURS, 217, r. Ste-Catherine, Bdx.

MAISON J. MAURIN
L'HUILE A BAISSE, 5 fr. 90 le litre
et le SUCRE n'a pas augmenté, 5' 25 la boite de t kilo.

Renseignements franco.
LHUILLIER, 15, rue du Louvre, Paris.

w

<

ORET
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.ParisT Arcueil

AUTO Unie 17 HP à v., c«> dé¬part; 98, rue de Soissons, Bx.

Al/SHrSOC Limousine LaWERSJIlt Buire 12 HP, 4
cylindres, excellent état, con¬
viendrait pour taxis. S'adresser
Lanqlais. 8, rue Neuve, Blaye.

On demande un bon forgeronen voitures, bien payé, tra¬
vail assuré. Carr. Dieboit, 17, r.
Rasseteau, 17, Châtellerault.

secheries ds morues
du Sud-Ouest

SOCIETE ANONYME
à personnel et capital variables.
Èiège social : BORDEAUX (Gèo)
L'Assemblée générale ordinai¬

re est convoquée à PARIS, 80,
bue Taitbout.de mardi 9 novem¬
bre, â 17 heures, aux fins de ;

1° Entendre la lecture du rap¬
port du Conseil d'administra¬
tion et du rapport du Commis¬
saire;
2° Discuter et approuver, s'il

y a lieu, le bilan et les comp¬
tes, fixer le dividende;

3o Nommer les Commissaires
kux comptes;

4o Donner quitus aux Admi¬
nistrateurs pour l'exercice 1919-
*920 ;

5o Autoriser les Administra¬
teurs à faire des opérations
(avec la Société, en conformité
ide la loi.

Le Conseil d'administration.
* Il ferme 46 b. env. Sudrie,
n » • propre Blis-et-Born, par
Kt-Pierre-de-Chignac (Dordog.).

Sf» N f»3JIRM f- cause changt
lîUF^WinUlï villa à louer ter

hov., 5 p. meublées, véranda,
(Jardin, eau. gaz. électricité.
iF.crire : JUST, bureau journal.
(Etude de M» ROBINE. notaire,

131, cours Victor-Hugo, Bx.

1IC SITE ch. not. B*,. mercr. 3
RI EU I E nov., 1 b.. maison îi
jB*. 20, r. St-G.enfcs. M. â p., 40,000'
fetu.de de M° ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo, Bx.

Il CMTIC ch. not. B*,' mercr. 3
/¥EHiEnov., 1 h., maison à
B", cours de l'Intendance, 35.
AI. à p., 200.000 fr. Vis. 1. et j.,
il h. è midi.

s machine United neuve à
"

i égaliser semelles cuir.
Hirlart, 12, cité. L'Hérisson,B*
I>EM4o vigneron gagé ou

vJlî prixfaiteur, bons salaires,
fouquet, Favols, Carbon-Blanc.

V. 3 forts Chevaux p. labour
et 2 fins; 78, r. Lecocq, Bx

Bicyclettes grâe marque homme et-darne, peu roulé; 53, r-
Kanphe-de-Pomiers, 53, lor étage
J»y 1)40 un j. homme de 14 â 15«il ans p. apprendre le métier
ae boulanger; 11, r. Servandoni.
;* V. immeuble 3 cocos de bât,
#» cour, remise, quart. St-Bruno
(près centre. Ecr. J. B. 13, bur. ji

beau mobilier.' Benseign.
Ji, boni. Pierre-I4r, Bordx.
DEM. jM hom. sér. jj. livrai?
.son ; 6. rue Guiraude, Bdx.

lharmacic, 92, c. de la Marne,
demande 2° élève. Références.

av
6n
f
5rïil pied-à-terre, près c. d'Àlbret
61, rue du Tondu, 51, Bordx.'

louer chambre meubl. pour
16:

Moto side-car Harley-Davidsonà vendre, cause double em
Jiloi, état neuf. Visible ' : AN-
GLADE, mécan-, rue Bellevilie.
Occ. Manteaux peau chèvre auti
bas prix. Rival, 20, r. Alzon, B

franco domi¬
cile. — Char-

on do bois, bûches chêne, pin,
idélignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
?9, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

M. A. OTERO, 5 bis, rue Es-
prit-des-Lois, à Bordeaux, con-
signataire du vapeur espagnol
« suev1a », venant de Santa-
Eugenia - de - Riveira, de Vigo,
etc., informe les réceptionnai¬
res de marchandises ou por¬
teurs <je connaissements que ce
vapeur est arrivé à Bordeaux
le, 10 octobre et s'est amarré
aux docks, bassin 1, où il a
commencé son débarquement.
Les marchandises seront, dès

leur mise, sous palan, à la dis¬
position des réceptionnaires,
qui sont instamment priés de
retirer leur bon à livrer chez
M. OTERO, pour en prendre li¬
vraison sitôt le débarquement
de ce,s marchandises effectué.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises seront mises sur quai,
sur chalands et camionnées en
entrepôt, si besoin est, aux
frais et risques des réception¬
naires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices du gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne les vols, l'in¬
cendie et toute . détérioration
quelconque de la marchandise,
sur quai, chalands ou entrepôts
et pouvant résulter notamment
de la .pénurie de prélarts et de
tréteaux.

Vve 48 ans dem. place chez pers._seuje^ Ecrire LYX, bur. journ'
A y riche ulster, jamais por-B té, drap noir Montagnac,
doublé soie capfo, large col lou-
• re nat"0, long. Im20, plus hao'î
neuf. Ecr. L. D. 3., bur. journal.

Auto. Ach. omnibus 8/10 pl.de marque bon état. Offre t.
de suite 12. cité Falgerat, Bx.

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

Le vendredi 12 novembre 1920,
à 9 heures, et jours suivants s'il
y a lieu, aux magasins géné¬
raux de la gare de Bordeaux-
Brienne, quai de Paludate, à
Bordeaux, il sera procédé par le
receveur des domaines à la ven¬
te aux enchères publiques de t
Bijoux, paniers vides, malles

et sacs, paquets et valises, lin¬
ge et effets, marchandises, us¬
tensiles divers, lainage, pardes¬
sus usagés, chaussures, sabots,
sacs à main, réticules usagés,
etc., etc.; cannes et parapluies,
bicyclettes, vins et spiritueux,
etc., etc.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Etudes de M*» CAZANOBES.
avoué, et DUFOIR, notaire,
tous deux à Agen.

VENTE surliCITATION
en 2 lots, les étrangers admis,
le JEUDI 21 OCTOBRE 1920. à
13 heures, en la chambre des
notaires, à Agen, 34, cours de
Belgique ;

1er Lot : Un VASTE ET IMPOR¬
TANT HOTEL, sis à Agen, rue
Jacquard, 6 et 8, et rue des
Ecrevisses connu sous le nom
de a IIOTEL MARTY ». Mise i
prix : 50,000 Iran s.
20 Lot . Un petit ENCLOS, si

tué à Agen, avenue de Cour
pian, contenant vingt-sept ares
trente-trois centiares environ.
Mise à prix ; 8,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser aux dits Cazanobes
avoué, et Dufoir, notaire, Agen'

On demande monsieur ou da¬me commanditaire apportant
50,000 fr. compt. Garanties sér.
Ecr, Rafer, Ag. Havas, Bordx.

Biarritz, pr. le Port-Vieux,maison 35 p. (dont 25 libres
de suite) av. jardin 1,200 m. à
v. S/adr. Brezzi, not., Pessac.

LOCATION

iACHINES A écrire
'l'he fOX, 39, r. S'e-Cathenne
Vcintes Location. Réparations

Â VENDRE
SflfîTfSSÎS OP Limousine neu-ISiU S UOLyU ve, 12 HP, sp'0,
dern. mod., sfc usine. Liv. imm".
Ecr. ADLY, Ag. Havas, Bordx.

IBOîS de*CHAUFFAGERondins METRE
I Isines NAVARRE

à COARRA.ZE (Basses-Pyrénées)

Pour devenir INGÉNIEUR.
ELECTRICIEN.ou Dessi. I
nateur» Monteur, Conduc- 1
teur»etc. parEtude rapide chez soi, |
lire la "Brochure Captivante :

I "Le Règne de l'Electricité" I
I envoyée gratis et franco par Institut Normal |
j Electrotechnique,BouleVASêbastopo1,9l, Paris I

a v. barriques
bordels®» neuves chêne Amér.
châtaig., châtaignier foncées
chêne Am., vidanges ressuivie»
Iuvrais. rapid. domic. G4°, limit
V- BILBAO, 46, rue Prunier, Bx.

articles de paris
r. VITAUX FILS, 20, rue Bou-
quière, Bx. Tous articles pour
coiffeurs, bazars, forains. — Le
meilleur marché de la région-

hjgënor a, et m,
disposant de capitaux, recher¬
che. situation dans affaire sé¬
rieuse offrant garanties. Ecrire
GERMAIN, bureau du journal.

PIANO MËCANîME^
orchestre, cylindre changeable,

bai. bar, ciné; location.
GUISE. 35, rue de Belfort, Bx..

A VENDRE

5 wagons-foudres
Bt et Monos, 180 hectos, gde« fa.
cilités paiemt ; y, compt., % sur
-u mois crédit mensuellement
Livraisons échelonnées 3 mois-Ecrire ; ADEP, Ag. Havas, Bx.

àTlogomobile
fores't a,'tres loeos, 8. 15 HP; scie
mancht^U^e à 'Biles; tours à
Ume nerVmachlne h llmer à la
boutin-rc?,use murale. L. mab,ouutin. Marmandq <L.-et-Gqr.)
Sdfsnnn eÇaauIê blanc : extra.
Ecr Ei™ / 81,05 et détail.Ecr. Météor, Ag. Havas, Bdx

Etude de M0 GARRAU, avoué,
Rue Gouvion, 1, Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 28 octobre 1920, à 13 h.,
Maison et cour à Bordeaux,

rue Duluc,. ifi bis.
Mise à prix ; il.700 francs.

Mo» Mauriac et Técheney.av.prés.
Etude de Mo GARRAU, avoué,

Rue Gouvion, I, Bdx.

vente au tribunal
le jeudi 4 novemb. 1920, à 13 h.,
Maison à Ex, rue Rohan, 18.

Mise ' â prix : 58,350 fr.
M®» Despujol. Besson et Rogier,

avoués présents.

vente publique
fle VINS et SPIRITUEUX
pour cause do réalisation de
warrants par suite de liquida¬
tion judiciaire, à la requête des
liquidateurs, le mardi 20 octo¬
bre 1920, à U heures, et jour sui¬
vant s'il y a lieu, dans salle
vente, entrepôt Eug. Galleteau,
71, quai des Chartrons, B*, env.

11,470 hectolitres vins rouges
et biancs Gironde et autres

650 caisses vins rouges en bouteilles
40 iûts rhum

par ministère Pierre MOUEAU,
courtier assermenté, 53, cours
de la Martinique, Bordeaux. Un
dispositif fera connaître les
conditions de la vente.

Matériel électrique
dynamos, moteurs, pompes, tur¬
bines, accumulateurs, liste sur
demande. Atelier d'électricité,
11, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux.

vidanges
immédiates

Exécution des commandes dans
les 48b; 115, c. Alsace-Lorraine,
■tél. 10.31, Bords. Service raçMe
auto dans Bordeaux et banlieue.

VULCAGHO
RÊPARAHONS DE PNEUMATIQUE 1

(ires STOCK mmfm occasion
35/5 Cadil lac, dep. 8(>f ; 33/4. d»p. 50'
30X31/2Ford, dep. 35'; 30/3. dep 30*

<?8/3 molo, depuis 25'.
Gros Stock déchets pneus

OFFICE IMMOBILIER
fi, rue Guillaume-Brocbon

Grand choix de MAISONS et
ECHOPPES libres 4 vendre.

.Bonnes Montres réclamé
à 16 f. p. hom. une ni. 461.
les 3: 44» I. avec cadran lu¬
mineux 1S f. les 3 : 61 î. ; p.
\dame 25 1. les 3: 13 1. Ga-
] ranties 5 ans, march1 36 h.'
Echange admis. G. mandat
ou remb. Horlog. L. KASCHA
153, rue Ordener. Pari» « 18°).

représentants
demandés pour vendre aux cul¬
tivateurs Météorifluge et spécia¬
lités vétérinaires. La grande
marque française. F«>s remises.
Ecr. Gallais-Patureau, Bourges.

"AUTOS A VENDRE
10 CHARRON 10-12 HP, 4 cylin¬
dres, bon état de route, livra¬
ble immédiatement; 2° CLE¬
MENT-BAVARD 6-8 HP, 4 cylin¬
dres, modèle 1920, sortant usine,
livrable immédiatement. — S'a¬
dresser ; M. L A F A Y E, vété¬
rinaire, à Ambarès (Gironde).
SÎÉSSIIITiliMT1'1-18 ans est de-UtuUlrïilvl mandé par bu¬
reau vins; 8, r. Croix-de-Seguey

TRANSPORTS PAR EAU
BORDEAUX,TOULOUSE, CETTE
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

DEMANDE à rente maison av.locaux industr. et si poss.
terrain a î Icn', préf. pr. quais.
Ecr. Relis, Ag. Havas, Bordx

AV. DE DION 10 IIP, 1913, tor¬pédo 4 pl., parfait état de
marche, cause double emploi.
CassaLSt-Magno-de-Castill" (Gde)

CHAMBRE demdée, Monsieurseul, centre, fournirait réfé-
ronc. Ec. Rema, Ag. Havas. Bx

ACH. a rent. viag. échoppe4-5 pièces avec jardin. Ecr.
Reson, Agence Ilavas, Bordx.

IUMENT deux Ans à vendre.350, route du Médoc, Bouscat

Pour créer affaires (fiSICy ©ÛS
p. correspondance ylat». OUI
écrire G GABRIEL, à Evreux.

GRAND CHOIX hôtels meublés,â céder. Cabinet Agnns, 82,
boulevard Sébastopol, PARIS.
Spécial pour vente d'hôtels.

AMiEMnnC châssis Lorraine-î?£lvy«fe Diétrich. S'adr.
Vallagao, 15, r. M'-Montalgne, B*

VENDUE, cause santé, mai¬
son confections pour hom¬

mes, situé dans souS-préfectu-
re, bonne clientèle. — S'adres¬
ser bureau du journal. Cognac.
ÎMPÛÏME1IIE RELIURE. On
il achèterait appareil occasion
stéréocopie complet et guilloti
ne de 70 centim. de lumière. Ré¬
ponse Latanne, Ustaritz (B--P.)
flIllirolEUS l'LRIlLANTIERS,
UUffi CHAUDRONNIERS de¬
mandés. Travail assuré. S'adres¬
ser GHAUVREAU, constructeur,
JONZAC (Charente-Inférieure).
a 11 COUPE PANHARD-LE-
li S. VASSOR 15 HP. éclairage
électrique. Prix, 19.000 fr., taxe
comprise. — Visible, 7, rue du
Chai-des-Farines, 7, Bordeaux.

AWEmWSË moteur completiltllIiIsîË avec radiateur
marque JEFFRY, 4 cylindres,
20 chevaux, parf. état de mar¬
che, 5.000 fr. S'adr. ATLANTA,
17, pi. du Palais (entresol), Bdx.

M" très sérieux, au cour. aff.cornm.. dem. pl. bureau, ré-
fér. Ec. Ret, Ag. Havas, Edx.

Jardinier marié demdé, femmebas.-cour et serv. maison. Mm»
Lebéfaude, CAMBES (Gironde).

~aTendre-
CAMION C. II. A. Berliet et
CAMION Pierce-Arrow 3 tonn.,
état mécanique parf., carros¬
series plateaux. Affaire avan¬
tageuse. A. LEFEVRE, cours
Le-Rouzic, 25, Bordeaux-Bastide

JOLIE CHAMBRE et PENSIONoffertes à jeune homme sé-
rieux. Ec. Rid. Ag.. Havas, Ex
A V., lit enfant,, b. état,~57,
cours Louis-Blanc. Le Bouscat.

DiRGg&BLE
RECLAMEZ-LA CHEZ VOTRE FOURNISSEUR
EN MÊME TEMPS QUE; ' ' HY'DB.Â ' '
LES ACCUS DE DÉMARRAGE " HYDnA »

LA LAMPE DE POCHE " HYSAA "
En cente partout et chez

HYDRAs 165, rue du Président-Wilson, LEVALLOiS (Seine)

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

©OMWmmÊS DE GSBERY
40 ans de succès Ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à:
la Pharmacie Glbertj 19, rue d'Aubagne, à Marseille
ou à la Pharmacie CoSle, 261, b4» National, â Marseille

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de ta clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projct

" Xa© Roi des Vin© "

CHAMPAGNE DE RU5VBIGNY
BPEiêjS/vin cloa Rois "

Dépôt : 40, Intendance. Bordeaux. — Tél. 34-33
Agents sérieux pour départements demandés

The Wsrlb Cyoles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATAL0GUE

GRATIS

Achetez BJJS
en usine ukd

INDIQUE place concierge avec,beau logem. à qui proc. log.vide. Bc. Rachet, Ag. Havas, Bx

VENDRE torpedo unsg
10-12 HP, 1912, 4 places, 8.000 fr.
Ecr. Pocket, Ag-. Havas, Bordx.

Fourrures — Pelleterie
Vente sensationnelle de fourru¬
res â des prix défiant toute con¬
currence. -- J. BINOUN, 147 r.
Ste-Catherine, pr. le Lion Noir,

ïriq. bord. vie), chêne res.
130 fr. Ecr. Taya, Havas.

Camionnette 40 HP Mercé-rlès 1,000 kil., tr. b. ét. Prix
16.000 net. Ec. Ravau, Havas, Bx

AL. beau magasin av. vastesdépendances sur gr. cours.
Ec. Rebor. Ag. Ilavas, Bordx.

Femme de chambre démié».111. rue de la Course. Bdx.
V. camionnette Panhard.

i Gordon, 82, cours Yser, Bdx.
AUTOMOBILES FORD

A vendre camionnette et tor¬
pédo état neuf; torpédo spider
Sizaire et Naudin 1914, parf. ét.
ELISSALT, 4, r. Cassignol, Bdx
CHARRETIERS BOUVIERS ~

et PRIX FAITEUBS
vigne, ménages demandés dans
propriété envir. Bdx. Ecr. av.
réf. à Thesy, Ag. Havas, Bdx.

AV.. maison libre centre Edx,b. ét., boutique bel ag. bou¬
langerie, garage, 9 p., logt, gaz,
eau. élect., 45,009. Val. double.
Ecr. Refon, Ag. Havas, Bdx.

JOLI COMMERCE p. dame à.vendre, inter.m. s'abst. Ecr.
Regat, Agence Havas, Bordx.

Cire d'Automne
Voici les feuilles qui tombent, annonçant le

mouvement descendant de la sève. C'est uii fait
reconnu qu'à l'AUTOMNE, tout comme au
printemps, le sang, dans le corps humain, suit la
même marche que la sève dans la plante. Il est
donc do toute nécessité de régulariser cette
CIRCULATION du SANG, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur
moyen consiste à faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé S0URY
qui guérit, sans poisons ni opérations, les
Maladies intérieures de la Femme,
/llétrites, Fibromes, Hémotragies, Pertes blanches,
Règles irrégulières et
douloureuses, Suites de Cou¬
ches, Migraines, Névralgies, Mala¬
dies du' Retour d'Age, des
Nerfs et de l'Estomac, Fin
blesse, Neurasthénie,Trou¬
ble s de la Circulation du
Sang ; Vertiges, Etourdisse-,
ments, Lourdeurs de tête, Eblouis-
sements, Congestions, Varices,
Hémorroïdes, Phlébites, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
le Ph-armacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

! BieîTêxifler la Véritable JOUVENCE de (Abbé Soury {| avec la Signature Mag. DUMONTIEII j
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, h fr., plus impôt,
0 fr. 40, au total, 4 fr. 40.

J'APUÈVE meubles, laines,flUnC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux,Bx
ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' U1 NICOLE NOUVELLE 170'
L'b»sn 'il, rue l'eyronnei LVim

ETUDE D'HUISSIER â vendreà bauveterre-de-Bêarn. S'a¬
dresser à Me LABEYRIE. avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées).
D A DCIf>Ht Ç chêne et chât.DftnnlUUCSt disp. avant.
CASTF.L, 90, rue du Loup, Bdx.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S46 km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, llordeaut

Téléphone %S!

NATIONAL TYPEWBITER C-
17, pi, du Parlement, BORDx, Tél. 44.62
'

LE SÂVÔN "
EST BON MARCHE

Adressez vos commandes à la
Savonnerie J.-A. BERTRAND,
Salon de Provre (B.-d.R.), qui v.
livrera son excell. quai. N° 2 â
29 fr. le post. Caisse 50 k. à 150
fr. Caisse 100 k.. 280 fr. Huile à
mang. « Sublime », 7,25 le lit.
Par 50 liL, 7 fr. le lit. Par 100
lit.' 6,80 le lit. Représentants
d<iés. Conditions avantageuses.
LE BON SAVON

A PRIX REDUIT
est vendu p. B. Manon, Salon
de Provce (B'.-g.R.), qui v. livre¬
ra le post. 10 k. à 30 fr. La cais¬
se 50 k., 150 fr. Huile exquise,
les 10 1., 72 fr. Bidon 50 1., le lit..
7 fr. Agents acceptés partout.

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès 1"> app. Us repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brovvn gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.

REPRESENTANTS" dëm<M» par¬tout pour vendre aux culti¬
vateurs météorifuge et spécia¬
lités vétérinaires, ire marque
française. Fortes remises. Ecr.

Adrien SASSIN, Orléans.

A y barriques bordelaises neu-Bives chêne pays, bois sec,
fabrication soignée, épaisseur 18
millimèt., à 125 fr. S'adr. Justo
Hoyal, St-André-de-Cubzac,(Gir.)

AR51 IISf'ICQ sur surenchère,26 octob., étude
Brezzi, notaire, Pessac. CORPS
D'IMMEUBLES à Pessac, route
d'Arcachon. M. à p., 35,376 fr. 25.
Kftfll barriques neuves en chêne
*55JU de l'Allier, fonçure en
chêne Amérique. P» très avanta-
geux. Ec. Terma, Ag, Havas, B1
À V., TERRAIN industrie] 20,000
m., bord Garonne, rive g., Baca-
lan-Bx. Ec. Renter, Havas, Bx.

pour Vins en gros
à céder long bail ù Charenton
(Seine), importants locaux pr.
gare, compr. appart., bureaux,
gr. cour. vast. mag. av. cit. jar¬
din, eau, gaz, élec., téléph. Ecr.
Janot, 10, r. des Wallons, Paris.

barriques b0rret sans6 rda6
quage, 80 fr. wagon dép. Pas-de-
Calais. — S'adresser ; BIROT,
16, rue Saint-Etienne, Bardeaux

deni voyag. conn. client, pin
■ des Landes. Ne sera rép,

qu'à dem. accomp. sér. référ.
Ecr. Tenay, Ag. Havas, Bordx.

a v. torpédos
luxe et ord., camions et camte»,
tous état neuf, moitié prix de
leur valeur; 49, ch. Mathilde, 49,
près la poste, TALENCE (Gde).
ABJ DEMANDE un ouvrier fer-
Uai railleur, un bon charpen¬
tier et un cimentier pour cons¬
tructions à la Société Française
des Ciments et Chaux, à St-Cy-
prien (Dord.). Certificats exiges

Photographes amateurs
Pour t» trav. photos, adressez-
vous. 5, r. Judaïque. Nouvel® di¬
rection. Livr. d® les 48 heures.

pierres à briquets
5 T; les 50, 5 fr.: le 100, 8 fr.;
les 500, 35 fr.; le 1,000, 65 fr.
7 r : les 50, 7 fr.; le 100, 12 fr.;
les 500. 57 fr.; le 1.000, 110 fr.
Echantillons, 0 fr. 25 franco c.
m. p. — Léonce CHAREIRE,
à RIOL, par AURIAC-L'EGLISE

(Cantal)

MENUISIERS, charpentiers
Sapin, pin, peupl., ma'dr., pl.
secs toutes dim. aispon. BENJA-
COB et Cie. 40, r. Chantecrit, Bx.

AfénEB pour raison santétlEDCIl ETABLISSEMENT
DE BAINS bien achalandé, belle
situation, à Pau. S'ad. Agoe cal-
var, 2, r. Gambetta, Pau (B.-P.)

Grains et fourrages
à céder, près quais, magasin,
appartement, écurie, remise,
grenier. Dorey, 32, r. St®-Colombe

Âox 100,000 bouteilles
chmpagnes, litres, frpntignans,
achetés plus haut cours, prises
die. Giovanni, 28, r. Furtado, B»

COMMUNE. DE MARIONS

tyEÊifïg
DE 1,600 PINS dans les landes

communales de Marions.

Le maire de Marions informe
le public qu'assisté de deux
conseillers municipaux et du
receveur municipal, il procéde¬
ra, le dimanche 24 octobre, à
14 heures, dans la salle de la
mairie de Marions, à l'adjudi
cation au plus offrant, par sou¬
mission cachetée, de 4,600 PINB,
en deux lots, savoir :

1er lot i 800 pins. Mise à prix,
20,000 francs.

2® lot ; 800 pins. Mise â prix,
18,400 francs.
Les personnes qui désireront

concourir à cette adjudication
pourront prendre connaissance
du cahier des charges, tous les
jours, à la mairie de Marions
de 8 h. du matin à 4 h. du soir

LIQUIDATION DE BIENS
AYANT FAIT L'OBJET

D'UN SEQUESTRE DE GUERRE
(Loi du 7 octobre 1919 et ordon¬
nance du Président du Tribu¬
nal civil de Bordeaux du 25
août 1920).

Vente aux enchères publiques
d'un beau mobiiier
comprenant . Salon, salle à man¬
ger, piano, bureau, chambres,
salle de bains, cuisine, vaisselle,
verroterie, argenterie, tapis, gla-
< es, objets divers.
Par lesMSOins s" hilaire
Liquidateur - séquestre à Bordx,

18 rue Turenne, 18,

m, lafourgade
Commissaire-Priseur,

Adjoint technique à Bordeaux,
44, rue du Hâ, 44.

LE MARDI 19 OCTOBRE
ET JOURS SUIVANTS

A 13 HEURES ET DEMIE
à TALENCE, rue GAY, n® 3 et 5.
EXPOSITION : le lundi 48 octo¬

bre, de 9 heures à 17 heures.

COURTIERS et chefs courtiersav. équipes oem. p. agran¬
dissements photographiques. —

DELOM, 146. r. d'Arès, Bordx.

potasse d'alsace
Gr. arrivages, dispon. imméd.
GRÉ, 7, r, Lafayette. 7, Bordx.

AUTOMOBILE BERLIET
15 HP 1920. â vendre. Prix avan¬
tageux. Ecrire P. S. AGENCE
IIAVAS, MONTPELLIER.

COCIIEU demandé pour cam¬pagne environs B1 ou ména¬
ge cocher-femme de chambre.
Ecrire R. M. 8, bureau du journ1

C'est incroyable
Hâtez-vous de commander à la
MAROQUINERIE SIMïLI, qui
vous enverra franco par la
poste : un superbe portefeuille
4 poches, un porte - monnaie
idéal sans couture, un porte-
cartes 2 poches, un sac à main
pour dame dernière mode, un
stylo système riche, un mignon
flacon parfum extra, le tout
contre remboursement de 11 fr.
Ecr. Emile ALBRAND, 25, r. des
Dominicaines. Marseille (Mag).

COURTIERS, COURTIERES de-m<i«s p. placement portraits,
20 fr. p. jour et c®"®. Chefs cour¬
tiers avec équipes. Condit. spé¬
ciales. 5, rue Judaïque. Bordx.

TUYAUX
CAOUTCHOUC pour

|POE¥l PES A VIPII
Livrable lie suite

I M. LEDOUX & , Iasénr-Constr
I 101, pl. du Vieux-Marche Bdx. i

Târif 1 i H. gratis

POTASSE D'ALSACE
Sylvinite, 20/22®. Gr® stocks disp.
M®° Miqueau, Le Taillan, Médoc

A VENDRE

10 wagons - réservoirs
métalliq. 180 hectos en totalité
ou par moitié. Affaire exceptH®.
Ecrire: AFIED, Ag. Havas, Bx.
Dem. cont coût®® et ling"« dem.
jne». Renaud, 8, r. Boulan, Bx.
A V. sal. bain comp., sal. L. XVI
neufs; 25, c. Portai, mat-, au 2®

ŒUFS du Maroc disponibles. A.
Lavergne, 18, pl. Capucins, B®

MAISON à v., 3 p., jard., oave,eau, meublée neuf ou non
meublée, près tram; 30, rue
Denfert - Roohereau, à Bègles.

AU libre t. dq suite, 40,000.®« av. Verdun, Caudéran,
près tram, maison 7 gré®® p. à
neuf, dépend., jardin S.OOO""1 en
viron. S'adr. lundi, FAUR1Ï,
39. rue Kléber, 39, ù Caudéran

AV. local pour garage, atelier,dépôt, Ecr. SIM, bur. journal.

AV. Cottin et Desgouttes 12 HP4 cyl., 4 pl., parfait état de
marche; 176, cours Balguerie, B®

S'-EMILION, .près gare. On dem.ménage domèst.-vign. tr. sér.,
cap. au besoin dir. propr., préf.
connaiss. trav. chai. — Ecrire -.
M. LOUCHARD, à Saint-Emilion
A U double emploi, très belle
rt ■ • salle à manger bretonne.
Panhard 10 HP c. int., dém., éci
élect. Ru.® suspension mixte s. à
manger. Pt® ch. anglaise, meu¬
bles et .ap. ch«® div,; 10, r- L.-Min

J. fem. sér., instr., brev. s., de®
empl, secrr® ou aut. Ec. M. D. 2, ji

La vente de raisins
continue jusq. mercredi 20 oct. à
Catros, Le HaiUan - Mérignac

A VENDRE 2 échop., une libreimméd.. près bout. Albert-I°r.
Ecr. PICTUR, bureau journal.
BONNE OCCASION

PLANCHETTES
Sapin de Suède, 1 mètre de long
sur 0,11 de large et 0,011 d'épais
seur. — Même provenance, 1 mè¬
tre de long sur 0,007 d'épaisseur,
largeur variant de 0,07 à 0,08.
Ces planchettes sont en bon
état. S'adresser à M. Chapeau,
5, rue Guiraude, 5, Bdrdeaux.

Estomac
ENFONCEZ

VOUS PANS LA TÈTE".
Tous ceux qui souffrent de l'esto¬

mac, du foie, des intestins, tous ceux
qui digèrent mal peuvent se guérir
aujourd'hui même : il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de
Cock avant ou après chaque repasLes Poudres de Cock sont uniques
au monde pour guérir toutes les
maladies de l'estomac, du foie, et
des intestins.
Avec les Poudres de Cock on

mange bien, on mange avec goût,
avec plaisir et avec appétit : oi
digère très bien toute espèce d'ali

ments ; on est gai, bien portant, de bonne humeur, on ne souffri
jamais plus de l'estomac, on n'a jamais plus d'indigestion
Chaque fois qu'on ne digère pas bien, il suffit de prendre

un cachet de Poudres de Cock, et immédiatement on a
l'estomac libre, le corps, le cœur, la tête, le cerveau bien I
l'aise. C'est merveilleux.
Plus donc de gastrites, de dyspepsies, de gastralgies, de

dilatation, d'entérite, etc., etc. Finis les maux d'estomac.
5 fr. 50 la boite taxe comprise ; 4 boîtes aa frs dans tout®

bonnes pharmacies et aux laboratoires des Poudres df
Cock, Jeumont, France, contre mandat postal de aa frs t"„
STTFUTIflBI I Le3 foudres de Cock empêchenl
Al ICRIIUH! touj°urs toutes les maladies de
- dégénérer en anémie, neurasthé¬
nie, diabète, albuminurie, ulcères et cancers. C'est là une
garantie précieuse et souveraine. Assurez-vous donc contre
ces si pénibles et si graves maladies en prenant les Poudresde Cock et ayez surtout soin d'exiger les véritables, tesseules qui soient efficaces.

POUDRE LYSORINEp;beauté du teint. Parfum dél

Nouveauté scientifique préparée
*vour les soins du visage et la
A1icat. — Toutes bonnes maisons.

! FAITES des ÉCONOMIES
par >
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LA PERDRIX«

fi
«
«
0
pi
2 LE6

72 0/0 d'ixxiilo.

SAINT-MARTIAL
60 0/0 cL'&uilo.

A ■

U
Ce ■• B

■ E
= S: *
: 9
s 5B

H

! î

CORAN ET M. P.
à ba«e d'oléine

et des

LESSIVES
Mousseuses et Savonneuses

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français S
fabriqués dans le» Usine* ■

huilerie • savonnerie * stéarinerie4
t de la C* Gle de l'Afrique Française " i-

2 BORDEAUX —Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX ■

tan ■ n n m ■ ■ ■ ■ n ■ ■ m ■ s ■ n b bi ■ ■ ■ ■ ■ m m ■ ■ ■ n 'a m n ■ meS
03ST Ark, JST X3TE2 à acheter de suite dans*la Région

PROPRIÉTÉS, INDUSTRIES, FONDS ÛE COMMERCE
quels qu'eu soient le PRIX, le genre et ^importance

Ecrire s GE&STRAL &FF3GE, Bourse de Commerce de Paris

AVEZ-VOUS DES STOCKS A ECOULER •
tous Tissus <3xx Souuet, coxifiez-les

à R. LÉVY, 9, rue des Jeûneurs, Paris
DEUX MAGASINS PLEIN SliNTIliR. — Organisation Commercé!

complets. — VENTE RAPIDE ASSUREE

ENTREPRISE GÉNÉRALE de TRANSPORTS
===== CALIONS-

19, Rue du GhaBet,

Gr IE3Q JE*. C3S- T53 SS
l'éle

■AUTOS '-"V'H.
79 - OAUDÉP.APS

ILn.tSLDF'OTSr

08

ALIMENTATION
IflCUTC DtrninM tliv bien introduits dans aiiinen-AuLNIO FiIIuIUgAUA tation i/2 gros sont demandés
partout. Lixclusiviié sera accoVdée par arrondissement.

Kcrire : RAP1EIS. Agence ilavas. Bordeaux.

TALONS TOURNANT!
SEHflEI_L.ES - PATSfdS
TALONS FIXES

Dépôt, 48, rue de Belleyme, îlordeau

'* WIÂTOFt

SOCIETE ces BOIS OUVRES
171, rue Naujac et 76. rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités
PARQUETS -ZX- FAÇON - IVX£:XTJBX.SiB

SYPHSL.IS (Guérison contrôlée). LCOUS^ËM!£I\'8'»^
RÉTRÉCISSEMENT?. Traitement en une séance.

CLINI0UF A/ASSERIV1ANN. 28, r. Vital-Caries. 28, BORDEftU)
Tous ies lours |usq. 7 h. Broclvire et reiiseign. sur demaricù606

£!'!£ BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
fil « f SU T.J. jours, lusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samed

INSTITUT SEROT HERAPIQUE

Brochures eî ranssignemonfs sur 'iomanthn

Usine Mejnieu Iraberti
cours Saint-Médard

d<i® des ouvrières et apprenties,
trav. assuré tte l'année. Bn® salrea

LIQUIDATION ' Confitures.
Chocolats; 63, rue Roquelaure.
fj&| DEMANDE acheter chien
UK fox bon ratier. S'adresser
au magasin, 43, cours d'Albret.

AS» torpédo 15 HP Berliet,¥ « démar., éol. élect.. sort'
usine. D® Regett, St®-Foy-la Grô®

A HE 8ITI DE plusieurs tonnesïtNultC fer rond 20-22.
GRENET, à ROYAN (Ch.-Int).

CHAMBRE meublée à louerboulev. (St-Genès), prix mo¬
déré. Ecr. G. G. 35, bur. journ'.

CHAMBRE, bibliothèque, gla¬ce, tapis, lit fer et 6-, lustre
électr. à v-; 2, r. Henri-IV, Bx.

àTlf pt® salle à manger noyer,H w » armoire à glace, buffet,
table. S'ad. villa Jeanne-Marthe,
allée des Marronniers, à Pessao,
lundi et mardi, de 3 h. à 5 h.
A V. cuisinière bon état, c. dé¬
part; 37, r. Lafaurie-Montbadon-

MAISON moderne 8 p. et jar¬din suis acheteur, 60 à 80,000,
quartiers St-Genès, Pessac, Cr*-
Blanche. Ecr. REDON, bur. j1.
icrdu bracelet-montre argent.
Rapp. 51, rue de Belfort, Bx.P

A UE 81 DO C hll° maison, parcVCSIUnt 2,047 mètres en¬
touré grilles, face gare Sainte-
Llvrade. Deux grands cafés des

Elus importants- Grande forceydraulique sur le Lot. Proprié¬
tés et domaines. Agence Henri
TRIGNAC, Ste-Livrade-sur-Lot.

SITUATIONS d'agents géné¬raux d'assurances de toute
nature offertes à Messieurs ac¬
tifs ay. bonn. réf. Ecr. tout de
suite : ORLIAC, inspect. général
Villenouvelle, MONTAUBAN.

A H 2 jolis autobus 15 pl., 21"
HP 1910, jumelé- Berliet

10 pl., 16 HP, 1912. S'adresser i
Hôtel du Midi, à Montauban.

i /O.&AllinC barrlq. chêne et
8/ £ illuiSUO chât., fu®® t. gre®.
BinnUC Fûts neufs et usagésDIUUIlO tôle galv. tt®® c®®>
DOIRON, 20, cité Charlemagne, B*.

AU à l'amiable, 40j000<, mais.■ « 85, rue Frère, 12 p., eau,
gaz^Ec. Pujol, 51, r. Laroche. B»

DElïFMUIDSl^veS
S'adr., 18, rue Saint-Joseph, Bx.

A HCMrîDC un billard bonft Y C. nurse état. S'adresser
à M. COUILLEAUD, cafetier,
â OZILLAC (Charente -Infér.).

Beau LANDAULET à v. lr® mar-que, 12-16 HP; 10, r.. Condillac
«y DEMANDE famille quatreUn ou cinq personnes pour
propriété élevage. S'adr. EVA,
dépôt PeO® Gironde, Libourne-

DOMESTIQUES vignerons^ prix-faiteurs, demandés, b.ons ga¬
ges, vin. S'adresser : Edmond
TRIMOULET, à Saint-Emilion.
FUTS ir™ f,er Usakês de 100 àr U I O 200 litres. Prix 20f pièce
A. BERTIN -FILS, à Libourne.

A vendue
litl .MOUTONS, BREBIS. Prli
global, 20,000'. S'adr. CENTRAL
OFFICE. 173, bd Earnot,, Agen
"

A VENDRE ' r:
belle autû ccmd'liïb intérieure,;
Ecr. ADNAT. Ag. Hav
6 cyl. DELAGE, dém., écl. éleqt

" ""

vas, T3dx.
6LECTRICIEN d<i® usines Motb
ï bloc, 102, r- d. Vivants, Bï-B4'

CAMIONNETTE 1.090/1,200 kft.état de neuf. Voiturette spqrl
2 places, très vite, bon état d(
marche. Prix modéré. Douant
Guilloteau et C'®, SKJa-d'Angély'
A UCUnDC 1 moteur Hinter-ft ÏEItUllC thur 45 HP ave«

gazogène Boutillier, état neuf,
le tout sorti d'usine en 1916, vi>
sible en marche usine. Etablis
sera" CAZENAVE, Belin (G4®).

I IBRE après-midi avec chev. et
I» voiture, dem. occupation. Fe¬
rait livraisons. Ecr. TIFO, b. Ji.

Pointes TP 20/9 à 27/13 à v. An-dré, 129, q. des Chartrons. Bx

[ELLE table Louis XVI acajousculpté â vendre 1,500 francs-
15, rue Margaux, 15 (au 3®), Bx'

fJrMés à v., de 4 à 80 hect.r Vaché, géomtr®, Cadillac (G4®)
Fonds de cornir-®®, achat et vt®,solut. rap. Va'clié, Cadillac (Gèe)

campagne à v. prixmod. Ec. J. Baron, 3, r. Serr, Bx
Échangerais sup. torpédo 6 pl.™£ler,?e"Vrc;w' écl- élect., rouesMichel., absol. neuf, contre auto-
car °u châssis ca'mion. Ecr. Gre-nade, 3, r. Jules-Ferrv. Biarritz.
AV. De Dion 10 Hi, 2 c., 5 p., rev.a n'. Dupuy, Cocumont, L.-ct-G
Pour cause changement -. lits et
sommiers à v.; 21, r. Lafaégue.

CHEVAUX

MALADIES INTIMES
I nouvelle et importante Décou verte
scientifique p' dépister radicalet la
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENN0RRHA6IE,PROSTATITE, REf RE¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, IMPUIS¬
SANCE et toutes MALADIES des FEMMES
Guéris vite et à peu ds frais psrt

Nouteaux traitem»Bts loyaux, facilesàsuivre dis¬
crètement chez soi. Coasult. et eorresp. disert®»
INSTITUT BIOLOGIQUE
59ft«>rue Boursault, Paria

flU DEMANDE charretiers pour
conduire mules, bon salai¬

re, place stable. Etablissement»
CAZENAVE, BELIN iGirondel.

A CEDER office de notaire àMauléon-Barousse (H.-Pyf.).
S'adresser à M® Lamolle. no¬
taire à Montréjeau (Ht®-Garn®j.

BON TOUPILLEUR demandé.5, rue Lhôto. — Bon salaire.

A ME li n DE 2 camionnettesVEnUrtC Unie 2 tonnes,
modèle 1919, 13-18 chevaux, état
de neuf, 24,000' chaque. S'adr.
Taittinger, à Saintes (Ch.-Inf.j.
abj DEMANDE conducteur pour
Ull tracteur Latil. S'°r Martin,
8, rue de l'Aire, 8, â Saintes.

VASTE magasin clair, sec, ci¬menté, à louer pour entrepo¬
ser march®®». Bon. cond. S'adr.
24, rue Bourbon. 24, Bordeaux.

AV. Ghenard 12 HP, ét. n-, acre®b. occ. essai. Presse-enclume
122 k. Foch, Castelnau-Médoc. G4®

CHAUSSURES. On demande pi-queuses, monteuses à la main
et monteuses sur formes. Vv®
JOURDF,. 11, chemin d'Arès, Bx,

MEUBLES à vendre, oause dé¬part, 11, rue Colmar, lundi,
vendredi, samedi, de 2 à 6 h.

QTdPPIPC w, rue de laOlurrnuil Merci, 14, Bdx.
SITUATION à courtiers publi-
ï cité actifs; 18, c. Pasteur, B*.

M. GUILLON recevra le 17 cou¬
rant un convoi de bretonnes et
percheronnes tous genres, tous
prix; 1, rue Madère, Bordx-Bde
IJ a été perdu jeudi soir une«IL chienne race St-Bernard cou-
leur blanche, taches marron sur,
l'œil gauche et sur le dos, poil
long, répond' au nom de Diane.
La chienne a été vue hier soin
suivant une personne rue Fon¬
daudège. Prière de la ramener i
53, cours Louis - Blanc, 53, 1-9
Bouscat. — Bonne récompense.-


